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et à celui qui les souleva, l’illustre citoyen 
qui, le 18 juin 1910, maintint l'espérance 
et à qui je renouvelle, aujourd'hui, l'hom- 
mange de la nation. (Applaudissements à 
gauche, au centre et à droite.) Nous Je 
devons à l'union victorieuse de toutes les 
nations libres, alliées et amies. Nous le 
devons an peuple et à ces grandes forces 
morales, démocratiques et humaines, qui 


ont ressurgi en France et à travers le 
monde, du fond de notre propre et glo- 
rieuse histoire pour donner tout son sens 
— Je seul acceptable — à Ja lutte ct au 
sacrilice des hommes, 

« Sachons ne plus oublier le prix de 
la liberté. Que les souffrances et les 
Hiiscres mêmes où nous fümies plongés 
nous invitent à méditer sur les causes 
de nos ma'heurs, C’est la violence de 
nos déchirements qui, toujours, désor- 


gauisa Ja nation, arma l'ennemi ct ruina 


la patrie, C'est la concorde frater- 
nelle de tous qui nous a loujours sau- 
vi Quel Francais, quelle Francaise ne 
sent aujourd'hui que Tlunion étroite 
et forte de tous Îles républicains est ! 
indispensable ? Qui ne comprend qu'elle 
hest pas seulement indispensable au 


relévement de notre pays, mais encore à ! 


» 


l'organisation et à Ja paix du monde ? 
Jamais peut-êlre le sort de chacun n’a 
us étroitement dépendu du sort de tous : 


| 


! 
! 
| 
| 
1 
1 


| 


| 


Jamais peut-être le bien-être de l'individu | 
n'a été plus indissolublement dié au bien- ! 


être de Ja Nation, et le bien-être de cha- 
que nation à celui de toutes les nations 
Et les Français, qui viennent de tant souf- 
frir dans leur sol, dans leur chair, dans 
leur honneur, ne seraient pas les premiers 
à comprendre la nécessité de cette 
darité 
demment conforme à leurs intérèts comme 
à leur idéal ? 
« Dans un univers encore tout imprégné 
la guerre, la mission de la France 
1 ipproohetr et d'urnir, 


coli- 


de est 
di 

« Maintenir et développer nos alliances 
et nos amiliés: les lier en un faisceau de 
forces fraternelles pour prévenir un réveil 
de l'esprit de conquête et assurer à notre 
pays, conime à tous les Pays dévastés, de 
justes réparations et une pleine sécurité 
(Applaudissements unanimes): aider la dé- 
mocratie et Ja Hhberté à triompher partout 
où elles sont ore opprimées (Nouveaux 
applaudissements unanimes): affermir les 
institutions internationales de Ja 
dalion desquelles dépendra, en fin de 
compte, la sécurité collective, morale, po- 
litique et économique du monde: voilà les 
principes et tâches sur la poursuite 
desquels tous Français tomberont 
d'accord. 

« La France veut pour tous la justice, 
l'indépendan: la paix. Elle apportera 
loute son ardeur, toute sa foi à Ja création 
el à l’organisation d’une communauté de 
peuples libres, 

« C'est ce même idéal de fraternité qui 
nous guide dans notre affection à l'égard 
de nos fils adoptifs de tous les territoires 
d'outre-mer. Leur sécurité est la nôtre; 
leur bien-être est le nôtre; leur dignité. 
est la nôtre. La France Jeur sera fidèle 


les 


les 


été plus impérieux. Que la passion des ri- 
valités ne vienne pas altérer et ruiner dé- 
finitivement des possibilités dont nous sa- 
vons qu'elles sont intactes. 

« Un grand cffort a déjà été accompli 
depuis la libération, Ne soyons pas injus- 
tes avec nous-mêmes, si nous ne voulons 
pas que du dehors on soit injuste à notre 
égard. Certes, des fautes ont été commi- 
ses, inséparables de toute action, surtout 
dans l’état matériel et moral où leecupa- 
tion et l'usurpalion avaient Jaissé Ja 
France, Des fautes aussi avaient été com- 
mises sous la troisième République, et 
pourtant l'histoire rendra hommage à une 
œuvre dont, dans l’ensemble, nous pou- 
vons être fiers. (Applaudissements à qau- 
che, au centre el sur de nombreux bancs à 
droite.) 


« Que nos passions, nos impatfences et ; 


mème nos justes exigences ne nous Voi- 
lent pas les premiers signçs de nolre re- 
naissance, Notre peuple est resté profon- 
dément sain, honnéle et laborieux. Les 
conditions matérielies et morales de notre 
prospérité existent, Le pays reprend con- 
lance en lui-même. Déjà, l'élan est donné. 

« Un éminent homme d'Etat, que l'affec- 
tion reconnaissante de la Nation aurait 
voulu voir demeurer à la direction du 
Gouvernement, vient de fournir la preuve 
de ce que peuvent une volonté ferme, une 
foi agissante, un patriotisme ardent et 
l'amitié d'une équipe unie, (Applaudisse- 


| ments à qauche, au centre et Sur divers 


nationale et internationale, si évi: ! 


bancs à droite ct à l'ertrème gauche.) 

« Je suis convaineu que son exemple 
sera suivi, Par l'union et Ja discipline ré- 
publicaîne, la démocratie sera triomphante, 
la France sera forte. 

« Arbitre impartial des partis, je n'ai 
d'autre souci que de maintenir l'Etat ré- 
publicain, La Constitution sera la charte 
de mon action. J'en assurcrai Je respect 
en accord constant avec le Gouvernement 


! collègues et cette enceinte historique ou 


ns. 

L'Assemblée nationale donne acte à M. ja 

Président de la République de son nm 

sage qui sera transmis au Conseil de là 
République, 


Ce message sera déposé aux archi 


ER us 


DEMISSION DE M. VINCENT AURIOL, PRE. 
SIDENT DE L'ASSEMBLEE NATIONALE €r 
DEPUTE DE LA HAUTE-GARONNE 


M. le président. J'ai recu de M. Vi ! 
Auriol, président de l’Asseniblée nati # 


la lettre suivante : 
« Paris, le 18 janvier 1947. 


« Monsieur le président, 


« Elevé par le Parlement à la premic:s 
magistrature de l'Etat, j'ai l'honneur de 
remettre entre vos mains, conformétn it 


à la Constitution, ma doub'e démissio Ù 
président de V’Assemb'te pationaie et 1e 
député de la Haute-Garonne, 

« Ce n’est par sans une profonde 69. 
‘ion que je quille ce fauteuil où m'a c0- 
peié, par trois fois, Ia confiance de m5 


depuis 1914 et sans autre interruption que 


| celle provoquée par ennemi et les usur- 


RE] 


patenurs, j'ai représenté mes fideles 6e 
teurs du département de Ja Haute-Garon 

« Je n'oub'ierai jamais la eympathie et 
l'amitié que, pendant mes présidenees, nes 
collègues m'ont aceordées et je vous prie 


| de bien vouloir leur offrir l'expression da 


| j'éprouve de 


let le Parlement. Je m'efforcerai de créer : 


consoli- | 


| 
| 


| 


une harmonie féconde entre nos diverses 
institutions, Le Président de Ja République 
ne saurait avoir d'autre volonté que celle 
du peuple souverain. {Applaudissements 
unanimes.) 

« J1 doit veiller à ce que, dans l'ordre et 
sous la loi, elle soit respectée dans linté- 
rèt de la démocratie. 

« Notre politique extérieure est nécessai- 
rement soumise aux variations des cir- 
constances, mais elle doit échapper aux 
conflits des partis. Dépositaire des intérêts 
permanents de la France, je m'appliquerai 
à en maintenir l'unité et la cohésion, in- 
dispensables à la force de la patrie. 

« Notre République est née du sang de 
nos martyrs. Nous sommes comptables de 
leurs sacrifices envers leur mémoire et 
vis-à-vis de la postérité. Un même serment 


ma vive reconnaissance, de mon entier 
iévouerment, et aussi des regrets que 


les quitter, avec l'espoir de 
ies rencontrer aussi souvent que possilie, 
« Veuillez agréer, monsieur le président 


« ’ 
l'exnression de mes sentiments les pus 
! cor'liaux. 
« VINCENT AURIOL », 
| Acte est donné le la démission 4 
M. Vincent -Auriol comme député de°h 
Jlaute-Garonne. 
Avis en sera donné à M. le ministre «de 


l'intérieur. 


Mes chers collègues, en enregistrant 


| démission de M. Vincent Auriol de sa fonc- 


lie les vivants et les morts de la Résis- | 


| 


comme ils ont été fidèles à la France, Et | 


le rayonnement de celle fédération des 
pe d'outre-mer, unis par l'amitié et 
a confiance réciproques, sera Je rayonne- 
ment même de la France républicaine, 
(Applaudissements unanimes.) 

« Serions-nous moins clairvoyants pour 
nos affaires nationales ? Et comment con- 
cevoir qu'une France impuissante à se r- 
tablir serait d'un poids quelconque dans 
les affaires internationales ? Jamais le de- 
voir de notre Nation à l'égard d'elle- 
luême, comme à l'égard des autres, n'a 





lance nationale, Ts ont voulu que la 
France fût libre et elle l’est; qu’elle fût 
prospère et heureuse, et elle le sera, si le 
veulent tous ses fils, aujourd’hui maîtres 
de leur destin et si nous tous, mesdames, 
messieurs, savons être, tout à la fois, 
leur exemple et leur guide. 

« Vive la France! Vive la République ! 
(Vifs applaudissements unanimes.) 

« VINCENT AURIOI, 

« Pour Je Président de la Répubique: 

« Le Président du Gouvernement 
provisoire, chargé de l'expédition 
des affaires courantes, 

« FÉON BLUM, 
« Le ministre d'Etat, chargé de l'erpedition 
des affaires courantes, 


« GUY MOLIET, » 
à 


+ 


tion de président de notre Assemblée et 
de son mandat de déouté, nous sommrs 
un peu altrisiés et en mème temps remp'is 
de fierté. 

L'homme que nous avions appelé à ja 
présidence de l'Assemblée, et en qui ch:- 
cun de nous à loué la cordiale bienveii- 
lance, l'esprit de justice, l'impartialité ct 
le talent de conciliation, est désormais 
président de la République. 

Notre Assemblée se sent honorée d'avoir 
donné son premier président à la nouvelle 
Répubique. 

Nous sommes sûrs qu'avec un tel pré- 
sident à L’'Evsée, la nouvelle Consütution 
de la République française à un gardien 
vigilant et, de cela, tous les démocrates 
soucieux de voir régner l’ordre et Ja tran- 
quilité dans le pays sont en droit de se 


| séjouir. 


En votre nom à tous, mes chers col 
gues, j'adresse à M. Vincent Auriol, Pi'- 
sident de la République, Fexpression 43 
nos regrets de ne plus le voir parmi nous, 
et nos souhaits les plus affectueux l'ac- 
compagnent dans l’accomplissement de <a 
‘âche au service de la Framee æet de 
République, (Vifs anpnplaudissements. ra 
nimes.) 
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NOMINATION, PAR SUITE DE VACANCES, 
DE MEMBRES DE COMMISSIONS 


M. le président. L'ordre du jour appelle 
Ja nomination, par suite de vacances, de 


Conformément à l’article 16 du règle- 
ment, les listes des candidats ont été 


extenso de la séance Au 14 janvier. 

Le secrétariat général n'a reçu aucune 
opposition. 

En conséquence, je déclare ces candida- 
tures validées. 

Je proclame done membres: 

jo De la commission de l'agriculture : 
M. Gros; 

90 De la commission de Ja défense na- 
tionale: MM. Gosnat et Charles Tillon; 

3 De la commission de la famille, de 
Ja population et de la santé publique : 
M. Arthaud; 

4° De la commission des finances: MM. 
Briliouet et Garc'a; 

50 De la commission de la justice et de 
législation: MM. Citerne et Cerny, 

6° De la commission de Ja marine mar- 
chande et des pêches: MM. Pierrard, 
Cance et Bissol; 

7e De la commission des moyens de com- 
munication : M, Vergès; 

so De la commission 
M. Casarova; 

90 De la commission de fa presse: M. de 
Lepervanche ; 

jo De la commission de la production 
industrielle: MM. Lecœur, Marcel Paul 
(Haute-Vienne) et Mudry; 

{1° De Ja commission du ravitaillement: 
MM. Brault et Jean-Louis Dumet; 

120 De la commission de la reconstruc- 
tion et des dommages de guerre: M. Bil- 
Joux ; 

13° De la cominission des territoires 
d'outre-mer : MM. Cance, Gosnat, Jean Gui:- 
Jon (Indre-et-Loire), Mamadou Konate el 
kaboret Zinda ; 

14° De la commission du travail et de 
Ja eh sociale: MM. Croizat et Pati- 
uauu, 


des pensions: 


NOMINATION DU PRESIDENT 
DE L'ASSEMBLEE NATIONALE 


M. le président. L'ordre du jour appelle 
le scrutin pour la nomination du président 
de l'Assemblée nationale. 

Avant d'ouvrir le scrutin, je vais pro- 
céder au tirage au sort de 18 scrutateurs 
et de 6 scrulateurs supplémentaires qui 
se répartiront entre six tables pour pro- 
céder au dépouillement du scrutin. 

(Il est procédé au tirage au sort des scru 
laicurs.) 

Sont désignés : 

{"e table : Mme Schell, MM. Scherer, Sion. 

2° table: MM. Bocquet, Cermolacce, Cerny. 


3% table: MM, Gcorges Bidault, Gosnat, 
Martine. 


4° table: MM. Philippe Farine, Victor Mi- 
chaut, Michel. 


5° table : MM. d'Aragon, Finet, Mekkl. 


Scrulateurs supplémentaires: MM. Asse- 
ray, d’Astier de La Vigerie, Fernand Che- 
valier, Gaborit, Mazuez, Temple. 
M. le président. Il va être procédé au 
scrulin pour la nomination du president, 
Je rappelle que cette éle 
scrutin secret à la tribune. 


ction à heu au 
Sur divers bancs à droite, Quels sont les 
candidats ? 


M. le président. Je vais satisfaire 
present, 


candidature 


curiosité, Jusqu'à 

reçu qu'une seule 

M. Edouard Herriot, 
Le sèrutin est ouvert, 


Il sera clos dans une heure. 


nous 
cene ae 


\pplaudis sements.) 


(Le scrutin est ouvert à quinze heures 
et demie. 


M, le président. Personne ne demande 
plus à voter ?.. 

Le scrutin est clos. 

(Le scrutin est clos à seize heures el de- 
mie.) 

M. le président. J'invile les scrutateurs 
qui ont été désignés à se retirer dans les 
salles voisines pour procéder au dépouillé 
ment des bulletins qui vont y ètre 


des portes, 


La séance est 


suspendue pendant l'opé- 
ration du dépouillement du scrutin. 
(La séance, suspendue à seize heures 


trente-cinq minutes, est reprise à dir-Sepl 
heures dir minutes.) 


M. le président. La séance est reprise 


Voici le résultat du dépouillement du 
serutin pour la nomination du président 
de l’Assemblée nationale: 

Nombre des votants.......... 584 
julletins blancs ou nuls..... 26 
Suffrages exprimés... nn 
Majorité absolue...... 280 

Ont obtenu: 

M. Edouard THlerriot....... 129 suffragi 
(Vifs applaudissements sur tous les 
bancs, — Les députés siégeant à 


qauche, à l'extrême gauche, sur 
divers bancs au centre et à droit® 
se lèvent et applaudissent lonque- 
ment.) 


DIVERS ss cos ccvrovervse 129 BUSFPASES 

M. Edouard Herriot ayant obtenu la majo- 
rité absolue des suffrages, je le proclame 
président de l’Assemblée nationale. (Vifs 
applaudissements prolongés sur tous les 
bancs.) 

Mes chers collègues, l’'Assembiée natio- 
nale vient de porter à sa présidence un 
véléran de la démocratie, M. Edouard 
Herriot. En votre nom à tous, j'adresse 
nos félicilations les plus cha:eureuses à 
noire nouveau président, 

M. le président Herriot a déjà occupé ce 
fauteuil avec beaucoup d'éclat. 11 l'occupa 
durant la législature de 1924 à 1928 et il 
en descendit même, un jour, dans des 
conditions un peu exceptionnelles. 

En 1926, après l'élection de la Chambre 
du front popuiaire, M. Edouard Herriot fut 
élu président de la Chambre des députés. 
J'avais l'honneur d'être vice-président à 
ses côtés, ce qui me permit ner 
toute sa bienveillance et ses qualités de 
cœur, C'est donc, mes chers collègues, un 
homme qui a une grande expérience du 
fauteuil présidentiel qui devient président 


27 





- —_— 


Sans doute, la tribune de l'Assemblte 
perd t-elle désormais un de ses orateurs 


\ . * EN } 11 L * 
s plus éoquents,; mais le fauteuil prési- 
lentiel n'interdit pas l'éloquence et 
l "A | ve ‘e nnat ’ M » 
M. Edouard Herriot nous donnera maintes 
IUIS, }] en SUIS SUF, ; OCCASION ue ie pres 
Nous pouvons étre « 1 que notre 
11 Ii } CS | t f r'a 1 } ] t ] nt 
\ mblé et 1! Loi creorai ill | Cri- 
tement sur souveralnele | { Il du 
1 II el, pplaud ment 
Jeu? } EUR à Ve il] Re 1 15 
ti de Ja premèr na trat Ù 
Etat se 
\i pub dit un) Cm i ‘ IValnou 
\ io! l'I ! ] t 
d Il { si 1'1 ill , it )Crate 
Cprouveé qui accède à la deuxi ha: 
de Ja République. 
La ère de notr ouveau prés:dent 
à cté ] \remp au bien n'est jh 
l » cad l'une vurte ion 
, ' t 
Qu'on pourrait la retracer. Je me borne 
lo ù parl 11 autant d (té que 
de brivveté 


Mais bientôt. sous ! 
Herriot ne s'en trcra pas 
il devra subir le revers de 
{(Sourires 


On vous 


Li r , 
bte Jet a monslié Le pi < 
fl S * rhétorique plus 1 tes 
qu { l ines ; m peu L« 
s es Fe iri eépine Ï {leurs qu ea 
NIE } nt )ille 111) 4 
nt s ép Tete vdis- 
nes, ourires. \pplaudis- 
ments à l'extrême gauche et à gauche.) 
| 1 à L'on M. } d 1: ] }! pr - 
lent de l’Assemhl tiona le notre 
ilectuou lévouen t, je vile à hien 
Vouioir prend pla iu fauteuil \p- 
plau lis ments : 


W Ed Uuard IHerri: L r mplace 1. Inee 


n LAN , , 
pus Duclos, vice-président, «u fauteuil de 
zrésidence 


PRESIDENCE DE M. EDOUARD HERRIOT 


\u moment où M. le président prend 
Amp 4 au fauteuil, il est salué de vifs 


Hu 
dissements unanimes 


ER 
ALLOCUTION DE M. LE PRESIDENT 


M. le préident. 


Mesdames, ne SIOUTS 
jé rec is $ 


des mains de M. Jacques Duelos 
le charmant bouquet qu'il a composé pour 
moi, et qu'il vient de m'offrir avec une 
cordialité dont je ne doute pas, car je la 
connais depuis longtemps et je l'ai déjà 
éprouvée lorsque je siégeais lui au 
bureau de cette Assemblée. 

Je veux lui dire ma reconnaissance pour 
la façon si directe dont il s'est exprimé à 
mon égard, 


avec 


Mes chers collègues, je vous remercie 
tous pour le témoignage que je viens de 
recevoir, sous une forme si imposante, de 
votre conflance, J'ai conservé assez de sens 
critique pour y voir la preuve de votre 
bienveillance plus que de mon mérite, 

On m'a souvent reproché de laisser, 
dans la politique, une part au sentiment. 
J'accepte ce jugement et m'en autorise 
pour vous prier de croire, quelles, que 
soient vos opinions, à mon affectueuso 
gratitude. 

Nous vivons des jours mémorables. C'est 
un bien grand fait, mes chers collègues, 
que notre Etat ait retrouvé, après tant 
d'années d'épreuves et de controverses, 
des institutions réguhères et @n chef issu 





de l’Assemblée nationale et, de ce fait, le 





6° table: MM. Arthaud, Mudry, Musmeaux. 


deuxième personnage de la République. 


non plus, comme au temps de Vichy, de sa 
décision personnelle, mais du suffrde des 
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élus populaires, de ces élus aux droits 
desquels je ne laisserai certainement pas 
toucher. 

A ce chef, qui symbdlise notre liberté 


retrouvée, j'adresse, à mon tour, nos res- 
pectueux et loyaux hommage du sein de 
cette Assemblée où il a longuement exercé 
sa volonté de conciliation et d'arbitrage. 

Nous savons gré à M. le premier vice 
président d’avoir, dès la réunion de Ver- 
Sailles, dézagé le sens de cet événement 
en le plaçant sous la double invocation 
de la France et de la République et en 
provoquant ainsi l'unanimité qui s’est tra- 
duite par le chant de la Marseillaise. 

Les hautes paroles dn message que nous 
venons d'app'audir correspondent à nos 
propres pensces. 

Nous d'abord, mes chers collè- 
gues, à entreprendre la reconstruction ma- 
térielle de la France. Je ne pense pas que 
l'on apprécie à leur mérite les sacrifices 
faits par celle à la victoire commune. 

Ce ne sont plus seulement nos provinces 
du Nord et de l'Est, héroïques et martvres 
par lradilion, qui ont été ravagces. L'Ouest 
déchiré par les nécessités du débarque- 
ment, le Centre, le Sud, jusqu'à la mer 
et aux Pyrénées, les voies orne le les rou- 
tes et leurs carrefours, les villages et leurs 
abords, jes monts, les maisons ont affreu- 
sement souffert d'avoir marqué le sol de 
la bataille. I nous est permis de le rap- 
peler avec force devant tout le morde 
entier, 

JL nous est permis de le rappeler avec 
force devant tout le monde entier, 

Mais nous avons aussi à reconstituer 
moralement la France, troublée, déconcer- 
tée par une double occupation: celle de 
l'ennemi et celle des traîtres. IL faut y 
remettre en honneur nos vertus iradition- 
nolles: l'ardeur au travail, l'amour de la 
liberté dans les limites tracées par Ja loi 
et l'intransigeante probité. (Applaudisse- 
ments.) : 

La France, pays d’honnêtes gens, ne 
saurait souffrir de voir l'hermine de son 
blason tächée par des fautes inadmissi- 
bles. 

À cette œuvre, la nation tout entière doit 
concourir. Le plus difficile de notre täche, 
c'est qu'en réparant nos ruines nous vou- 
lons relever la condition humaine Gu tra- 
vailleur. On ne saurait gouverner ni contre 
le peuple, ni sans lui. (Vis applaudisse- 
ments. 


En échange de nos efforts, nous »en- 
sons qu'éclarés par l'exemple de ceux des 
siens qui, ne possédant rien qu eux- 
memes, ont tort donné pour la libération 
de la patrie, il nous aidera à traiter {ous 
les intérêts particuliers sous la loi de l'in 
térèi national. 


avons 


L 


Le vrai civisme commande autant de 
devoirs qu'il suppose de droits. Honorer 
la Résislance, ce n’est pas seulement sa- 
luer des tombes, c'est garder vivant l’en- 
seignement des morts. 


Par malheur, il est encore des Français, 
militaires ou civils, qui périssent autour 
du drapeau de la République. Une fois de 
es la France aura été victime de sa 
anne foi. Elle a dit avec sincérité et elle 
répète qu'elle veut initier les populaticns 
d'outre-mer confites à sa vigilance à ce 
régime de liberté qui est sa propre défini- 
tion. Elle a le droit d'exiger une loyauté 
pareille à la sienne, la répudiation de 
ruses qui ne peuvent durer qu'un temps, 
la cessation d’assassinats ou de tortures. 
Elle a le @voir de protéger ses propres 
enfangs et les populations si nombreuses 
qui font confiance à la justice de sa force. 














Le retour au calme et à l’ordre, que 
nou souhaitons de toute notre ferveur, 
est l'indispensable condition de ces ré- 
formes auxquelles nous ne cessons «£ 
vouloir travailler. Puisse eet appel üe 
bonne foi être entendu. (Applandisse- 
ments à gauche, au centre, à droite et sur 
divers bancs à l'extrême gauche.) 


Ce n’est pas tout, mes chers collègues. 
Notre devoir, à nous, membres de cette 
Assemblée, est encore pus large et plus 
compliqué Le statut de la paix générale 
n'est pas élabli. Prochainement, vont se 
poser des questions qui sont pour notre 
France, dans toute la vérité de ces termes, 
des problèmes de vie ou de mert. Il va 
falloir régler des questions qui comman- 
dent toute notre sécurité matérielle et 
toutes nos possibilités de reconstruction. 
Nous les aborderons, quoique nous ayons 
souflert, sans esprit de vengeance, sans 
chercher à rendre, ce qui apparaitrait 
contraire’ au génie de notre pays, les hor- 
ribles eruautés qui nous ont endeu:lés 
et qui révoltent toute conscience humaine, 

Ce serait un immense bienfait si l’Al- 
Jemagne, renoncçant à faire conler le sang 
des peuples, abjurait définitivement ses 
idées de violence et acceptait, dans une 
Europe que nous voulons démocratique, sa 
part de vie laborieuse et tranquille. 

Mais ici encore, nous ne voulons pas 
que notre généresit£ soit dupe et, pour 
le dire avec clarté, mous n'admettons pas 
le renouve:lement des erreurs qui vien- 
nent de coûter si cher aux nalions atta- 
chées à leur indépendance, Un Francais 
d'esprit libre doit parler librement devant 
ses libres amis. A la fin du premier conflit 
mondial, nous avions, nos alliés et nous, 
gagné la guerre; c’est l'Allemagne qui à 
gagné la paix. D'illusions en illusions, de 
concessions en concessions, victimes de 
maintes tromperies, affaiblis par cerfaines 
absences, nous €n sommes arrivés à pré- 
parer nous-mêmes le lit de la dictature. 
Quelle leçon! En tout pays, le rôle de 
l'homme d'Etat est de mesurer sa bien- 
veillance envers les coupables sur ée qu'il 
doit à de jeunes générations innocentes 
qui ent le droit de compter sur son esprit 
de prévision. 

Si vous acceptez ces pensées, la con- 
lusion s'impose: elle est que nous, Fran- 
cais, fidèles à la glorieuse devise de la 
République, nous devons, dans une égalité 
sincèrement recherchée, dans une liberté 
encadrée par la loi, pratiquer une frater- 
nité profonde que je sens en moi-même 
et qui ne doit pas être seulement l’objet 
d’une affirmation rituelle purement ver- 
bale. 

Certes, les divisions d'opinions et de 
croyances entre nous sont légitimes ou 
même nécessaires. I ne m'en coûtera- pas 
de les faire respecter. J°y mettrai mon 
honneur et mes soins. Mais ces distinc- 
tions doivent s'arrêter au seuil du devoir 
commun envers un pays encore si grave- 
ment souffrant et — j'ose le dire — si 
rravement méconnu, en partie par sa 
Ene. par sa manie de faire apparaître 
ses défauts plus que ses qualités. 


Pour ma part, quand je veux renseigner 
ma conscience, ayant lu beaucoup de H- 
vres, je me reporte à ces courtes lettres 
écrites par des Français, souvent par des 
enfants que l'Allemand ou ses infâmes 
complices allaient conduire au poteau. 
C'est toujours un cri d'amour pour Île 
pays, un acte de foi dans son destin. Ce 
sont eux qui ont vu clair dans l’illumina- 
tion de leur sacrifice. Ils sont allés à la 
mort unis, le laïque avec le prêtre, le ci- 
vil avec le soldat, le bourgeois avec l’ou- 
vrier, le citadin avec le paysan. 





C'est la Marseillaise qui nous parle, cells 
qu'ils ont ensemble chantée sur Je «ir. 
min du supplice et qu’il nous faut api. 
quer aux heures de notre travail, como 
is lui ont été fidèles à l'instant qui ;r.. 
céda leur mort, | 

C'est cette Marseillaise, chantée par eux 
qui nous parle: Allons enfants de la 
trie! (Vifs applaudissements unanimes. - 
A gauche, à l'extrême gauche, à droite + 
sur divers bancs au centre, les députés :e 
lcvent.) 


INVESTITURE DU PRESIDENT DU CONSEIL 
DESIGNE PAR M. LE PRESIDENT DE LA 
REPUBLIQUE 


M. le président, J'ai recu de M. le Prési. 
dent de la République la communication 
suivante : 

« Paris, le 49 janvier 1947. 
« Monsieur le président, 

« J'ai l'honneur de vous faire connaitre 
au’en application de l’article 45, alinéa 1” 
de la Constitution du 27 octobre 1946. 
désigne M. Paul Ramadier comme pr 
dent du conseil. 

« Je vous prie de Lien vouloir en inf 
mer l'Assemblée nationale et d'agréer, 
monsieur le président, l'expression de n°5 
sentiments de haute considération. 

« VINCENT AURIOL, » 


D'autre part, j'ai recu de M. Paul Ram:- 
dier, garde des secaux, ministre de la jus- 
tice, la lettre suivamte : 


« Paris, le 20 janvier 1947. 
« Monsieur le président, 

« M. le Présent de la République 
m'ayant désigné pour constituer le Gou- 
vernement, J'ai l'honneur de vous prier 
de bien vouloir en informer l’Assemblce, 

« Je me présenterai devant elle, à sa pre 
chaine séance, pour Jui soumettre le pro 
gramme et la politique du cabinet que } 
mc propose de constituer et lui demander 
Sa Confiance. 

.« Je vous prie d’agréer, monsieur le pi‘- 
sident; l'expression de ma haute consict- 
ration. 

« PAUL RAMADIER. » 


Conformément au 2 alinéa de l’article 45 
de la Constitution, je donne la parole À 
M. Paul Ramadier, président du cons 
désigné, por soumettre à J'Assemhce 
nationale le programme et la politique di 
cabinet qu'il se propose de constituer. 
(Applaudissements à gauche et sur diver: 
bancs au centre, à l'extrême gauche et à 
droite.) 


M. Paul Ramadier, président du conseil 
designé. Mesdames, messieurs, pour li 
première fois, la nouvelle procédure con:- 
üitutionnelle est appliquée. Elle place cur 
mes épaules toute la responsabilité d'un 
programme qui était hier l'acte du cabinct 
tout entier. 

J'éprouve le poids de cette charge. Je 
recueille l'héritage d'un grand Francais 
qui à épuisé ses forces jusqu’à l’extrè:10 
hmite. (Vifs applaudissermnents.) 

Un mois a suffi pour accomplir un effo:t 
substantiel d'équilibre budgétaire, pour 
renverser le courant qui emportait les prix 
et le franc et pour renouveler l'amitié bri- 
tannique., L'espérance luit de nouveau. 

Un tel capital a été accumulé en que!- 
ques jours, par le prestige, la force cr 
trainante d’un homme grand par l’espuit 
et par le cœur, illustre par un brillant 
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passé, grandi par l'épreuve; il suffirait de 
peu de jours pour dissiper ce capital et 
vous entendez qu'il soit garanti et accru. 

La méthode par laquelle le président 
Léon Blum a pu l'acquérir tenait de sa 
personne Ja plus grande partie de son efli- 
cacité. La solidarité étroite qui réunis:ait 
autour de lui un gouvernement homogène 
a perrnis la rapidité de la décision, l'effi- 
cacté dans l'action, mais elle n'a pu 
suppléer une majorité parlernentaire ho- 
mogène que par l'autorité du chef, 

Pour continuer cette œuvre de salut na- 
tional, celui qui n'apporte que sa résolu- 
tion et sa volonté doit s'adresser à tous les 
républicains. 

Nos partis ne tirent leur raison d’être 
que du zèle qu'ils apportent au bien du 
pays. (Très bien! très Lien!) 

Nous avons les mêmes devoirs. Ensem- 
ble, nous devons assurer l1 mème fâ:he. 

Je ne pourrai doser le-cahinet suivant les 
proporliuns exactes des parlis; il ne s agit 
pas d'additionner des forces parlemen- 
taires, i! s'agit de former une équipe 
étroitement solidaire. (Applaudissements.) 


M. André Philip. Très bien! 


M. le président du conseil désigné. C'est 
Ja condition première du succès. Si vous 
m'accordez votre confiance, je n'accepte- 
rai jamais que des dissensions internes 
puissent venir compromettre l'efficaeité 
cu Gouvernement, (Vifs  applaudisse- 
ments.) 

Ce cabinet solidaire doit consolider les 
résullats économiques et financiers acquis 
par le renversement de la tendance. Les 
conditions psychologiques ont été réali- 
ces comme par miracle. Un mouvement 
a été amorcé. Mais le flot conrmence à 
| ine à descendre. L faut en accélérer l’al- 
ure, 


Fn premier lieu, ne rien faire qui aille 
à l'encontre du nouveau courant. 

Sans doute certains salaires sont restés 
misérables. L'expérience nous a montré 
douloureusement que ce n'est ni dans une 
hausse générale des salaires, ni dans l'ap- 
pication de l'échel!e mobile que l'on pou- 
vait trouver la solution. (Applaudissements 
à gauche, au centre et à droite.) 

La hausse des sa'aires provoque la 
hausse des prix: l'échelle mohie renou- 
vel:e ensnite la hausse des salaires. (Ap- 
plaudissements sur les mêmes bancs.) 
Vo:là l'évidence, et tout le reste est men- 
songe, (Vifs applaudissement: sur les mé- 
mes bancs.) 


En période d'instabiité, de pré-inflation, 
n'y a pas, il ne peut pas y avoir de | 


juste salaire. 

Si nous vou’ons rétablir la justice 60- 
Ciale, il faut revaloriser le salaire réel et 
non le salaire nominal. (Vifs applaudisse- 
ments sur les mêmes bancs.) 

Le Gouvernement s'adressera à la classe 
ouvrière, il lui fera comprendre cette né- 
cessité, il fera appel à son concours, 
comme à celui de tous les roducteurs, 
pour assainir le marché et développer la 
wroduction. 

Nous poursuivrons sans répit et impi- 
toyablement tous les stocks anormaux, 
tous lés profits spéculatifs. (Applaudisse- 
ments.) Certains prix sont excessifs, 


M. Fredet. L'essence ! 


M. le président du conseil désigné. Ils | 


prolongent encore le flot montant qui déjà 
décroît sur d’autres points. Ils doivent cé- 
der, et céder tout de suite. Le mouve nent 


£énéral de baisse doit d’ailleurs être pour- | 


suivi. L'heure est venue de lancer une 
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nouvelle offensive qui mette en œuvre non des finances publiques. Le patriotisme des 
seulement les moyens psychologiques, fonctionnaires, leur conscience  profes- 
mais aussi des moyens mécaniques puis- sionnelle, leur sens de fl'intérèt publie, 
sants. leur feront comprendre que des traite- 

JL faut produire, encore produire et tou-  Inents payés par l'inflation ne représentent 
jours produire. (Vi/s applaudissements. qu'un accroissement des prix. (Appl 


| plaudis- 





Nos b ‘soins dépassent consid ‘rablemi nt ds Sur div rs bancs à POUR, ON CURe 
nos ressources actuelles. Le niveau des , {fe et à droite.) 
prix ) re us vile que ne s'est! CL est par cet effort le rélabli ment 
accrue ion des billets. C'est : Que se dessinera peu à peu le visage de la 
en pr le marchandises et en | France nouvelle et qu'elle pourra poursui- 
les je marché que nous rétihli- | Vre l'œuvre historique de la France éter- 
rons uis il faut une produc-  Rehe, 
tion ordonnée se développe avec mé Elle à exercé une artion civilisat ans 
thode a été préparé sous la le vastes territoires d’outre-mu r, AUXQUELS 
baute direction de M. Jean Monnet offre la Consutulion du 27 vcloure à äppo.le un 
la perspeciive de 


Procrammies agences nu 


. Ssare ue liberté. L'empire colon 1] à 
avec une vigueur optimiste. 


détiniivement disparu pour faire place à 


Mais il faut que nous nou proposons l'Union Irançaise, Applaudis ements sur 
un but supérieur à un effort normal si hivers bancs à l'extrême gauche, à gauche 
nous voulons retrouver la prospérité d'au et au centre.) 
trefois, | 


Nous allons poursuivre l'organi: 
Ensuite, il faut sc rapprocher de li quili- à emblées locales, 
bre budgétaire. 


tion des 
mettre en place l'as- 
seinblée de FUnion, donner vie aux prin 

Nous avons franchi l'an dernier une pre- CiPes que les constituants ont définis et 
mière élape: en janvier, en septembre, en {ui placent la liberté à la base de l'édifice. 
décembre, des mesures drastiques ont été Nous ne permettrons pas que ce message 
adoplées. Dans très peu de jours, nous ! {€ AIX soit interprété comme un signe de 
vous soumettrons le budget de 1947: il faibesse. (Applaudissements sur de nom- 
devra nous porter tout près du but. breux bancs.) 

Sans doute, là capacité fiscale du contri- | En Indochine, nous avons tenté une po- 
buable est bien près d'être épuisée: elle liique d'accords. On a répondu par l'agres- 
he se relèvera qu'avec l'essor de la pro- : enr Un « miflit SOUTNOIS ment Pr art 
duction. Très Lien ! très bien! au centre uuun abouti aux Scenes aMUcEs 
et à droite.) Hanoï. Nous ne pouvons accepter que l'or 
dre pacilique soit troublé. (Applaudisse- 
ments à gauche, au centre et à droite.) 


4 
an 


1 


Sans doute, nous devons veiller à ce que 
les économies de personnel et de matériel 
h'entrainent pas la désorganisation des ser- 
vices publics. Mais c’est le déficit budgé- 
laire qui conduit Je pius 
l'émission des billets. Et cela, il ne le faut 
à aucun prix. (Applaudissements à gauche, D 
au centre, à droite et sur divers bancs u FI faut que nous débloquions nos par- 
l'extrême gauche.) nisons, que nous rétablissions les cemnmu- 
hications essentielles, que nous assurions 
la sécurité des populations qui se réfugient 
près de nous. 

Après de dures épreuves, la situation 


Nous devons protéger la vie et les biens 
des Francais, des étrangers, de nos amis 
ini \'f & ri nt i , lanrn à Î: 
sédounent à in ochnois, qui ont fait confiance à la 
liberté française. (Nouveaux applaudisse- 

ments sur les mêmes bAnts} 


Celle tâche ne peut être accomplie que 
par une récrganisalion adiministralive qui 
«llège la mission des organes centraux 
(Très bien! très bien! sur divers bancs à 
gauche et à droite.) évolue favorab-ement. gr ed pt 

La constitution nous fait une obligatior Fse sa pre q É n ve _ “4 Pr de 
de réformer la gestion des communes ct M 04 9 Ps ve ere à a ËS 
des départements, en établissant fortement gauche, au centre el & @roite.) 
leur autonomie. (Applaudissements sur 
divers bancs.) Elle preserit une déconcen- 
tralion des services d'Etat, qui reportera 
sur les préfets une partie notable des déei- 
sions actuelement réservées aux minis- 
tres. (Très bien! très bien! sur divers 
bancs.) 

D'ores et déjà, vous êtes saisis du projet 
qui amorce la réforme des finances loxales,. | 
Nous pousserons activement l'étude des | 
autres textes de manière à respecter les 
délais que la Constitution celle-mème a 
fixés. 

Cet appel aux iniliatives locales, aux 
fonctionnaires départementaux, ce renfor- 
cement de laulorité préfectorx'e, doivent 
assouplir et alléger une administration p'c- | 
thorique, où le gigantisme des services et 
Ja raultiplication des agents diminuent 
l'initiative et l'autorité, {Applaudissements 
sur divers Lancs.) 

IL permettra et exigera l’amélioration du 
recrutement et par voie de conséquence 
ce reclassement progressif de la fonction 
publique que les gouvernements provi- 
soires ont déjà poursuivi. 

C'est par là que le fonctionnaire échap- | 
pera à cette médiocrité ou à cette misère 
à laquelle la hausse des prix l’a condamné. ar 
H réclame aujourd'hui une amélioration. | dance du Viet-Nam dans le cadre de 
Le Gouvernement précédent a consenti l’ef- | l'Union française et de la Fédération iado- 
| fort le plus élevé compatible avec l'état | chinoise. (Applaudissements à qauche et 
sur divers bancs au centre.) 


Je sais leur héroiïisme ct leurs sacrifices. 
C'est avec émotion que je leur adresse le 
témoignage d'une admiration confiante, 
(Tous les députés se lèvent et applaudas- 
sent longuement.) 

Cette guerre que l’on nous a imposée, 
nous ne l'avons pas voulue, nous ne la 
voulons pas. (Nouveaux applaudissements.)} 

Nous avons tout fait, concédé tout ce 
qui était raisonnab'e. Nous savons qu'elle 
ne résoudra rien. Nous y mettrons fin dès 
que l'ordre et la sécurité seront assurés. 
En attendant, la France, soucieuse de son 
rôle dans cette Asie du Sud-Est où naît 
la conscience nationale, saura prendre ses 
responsabilités. 


M. Georges Bidault. Très bien ! 


M. le président du conseil désigné. Sans 
| doute, un prochain jour, trouvera-t-elle en 
face d'elle des représentants du peuple 
annarnite avec lesquels elle pourra parler 
le langage de la rason. (Applauisse- 
ments à gauche, au centre et à droite.) 


Elle ne craindra pas, alors, de voir se 
réaliser, si tel est l'avis de la population, 
l'union des ‘trois pays annamites, pas plus 
qu'elle ne refusera d'admettre l'indépen- 
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Sur le plan international, c’est la même 
conscience de la mission historique de la 


France qui nous fait placer au premier, 
plan le souci de l'organisat:on des Nations : 


Unies et de la sécurité collective, et notre 
adhésion chaleureuse à des pee qui, 
pour nous, sont traditionnels. (Nouveaux 
uyplaudissements sur les mêmes bancs.) 

Nous n'acccntons pas et nous n'accepte- 
rons jamais de nous insérer dans un bloc 
qui chercherait l'hégémonie ou l'agression 
(Vifs applaudissements unanimes.) 

Nous voulons l'accord loyal entre égaux. 
Celte préoccupation a inspiré à Moscou le 
général de Gaulle et le président Bidault, 
comme elle à inspiré à Londres le prési- 
dent B'um., (Applaudissements à gauche, 
au centre et sur divers bancs à droite.) 

La France ne peut pas oublier qu’elle 
a élé trois fois envahie en moins d’un 

. C'est pourquoi elle attache au pro- 
blème de la sécurité une importance pri- 
mordiale. 

L'Allemagne qui a foulé son sol et me- 
pacé son existence ne doit plus constituer 
un danger pour elle, 


le 
SICCit 


M. Henri Teitgen. Très bien ! 


M. le président du conseil désigné. C’est 
une constante de notre politique, supé- 
rieure aux partis et aux gouvernements, 
(Applaudissements à gauche, au centre et 
à droile.) 


M. Georges Bidault, Très bien! 


M. le président du conseil désigné. 
Nous n'entendons pas imposer aux popu- 
lations allemandes une oppression inhu- 
maine... 


M. Georges Bidault. Très bien ! 


M. le président du conseil désigné. 
… Mais seulement nous assurer contre le 
retour d’une agression et garantir à la 
France les réparations auxquelles elle à 
droit, en particulier le charbon nécessaire 
à notre vie industrielle, (Vifs applaudisse- 
ments unanimes.) 

Notre diplomatie a formulé les condi- 
tions de notre sécurité. Le gouvernement 
de demain, comme celui d'hier, entend 
assurer Ja continuité de Ja politique fran- 
caise, en tenant compte des variations de 
la conjoncture internationale. 

Voilà la base politque du gouverne- 
ment que je me propose de former; voilà 
le programme que j'assigne à ses efforts. 

I faut, pour le réaliser, votre confiance, 
mesdames, messieurs, mais aussi la sévère 
discipline des groupes décidés à sauver 
le franc, à développer la production, à 
équilibrer le budget, à faire régner la paix 
française dans l'Un'on, à assurer la sécu- 
rité du pays dans le cadre de l’organisa- 
tion des Nations Unies. 

Il faut l’étroite solidarité du Gouverne- 
ment unanime dans son effort, unanime 
dans sa résolution fermement décidé à 
accomplir sa tâche malgré les difficultés 
et les incompréhensions, convaincu que 


cette fermeté brutale est nécessaire au 
salut du pays. (Vifs applaudissements 
unanimes. — Les députés siègeant à 


gauche, à l'ertrême gauche, au centre et 
sur certains bancs à droite se lèvent et 
applaudissent longuement.) 


M. le président. La parole est À M. Jo- 
seph Laniel, sur la déclaration de M. le 
président du conseil désigné. (Applaudis- 
sements à droite.) 


M. Joseph Laniel. Mesdames, messieurs, 
je viens à cette tribune accomplir très sim- 
plement le devoir que nous impose la 





Constitution. Nous avons à investir une 
personnalité désignée 24 M. le Président 
de la République et à l'habiliter à former 
un gouvernement, 

S'il ne s'agissait que de reconnaître Ja 
valeur et les mérites de M. le président 
Ramadier, nous nous associerions immé- 
diatement à l'hommage unanime que cette 
Assemblée, de ce point de vue, lui ren- 
drait certainement, de même que nous 
avons, tout à l'heure, applaudi un certain 
nombre de ses déclarations, celles, notam- 
ment, qui étaient relatives à la nocivité 
de la course des salaires et des prix et la 
phrase où il affirmait qu'il fallait produire, 
prluire encore, produire toujours. 

Mais, monsieur le président du conseil, 
vous reconnaitrez certainement la légiti- 
mité de notre droit de vous demander 
quelques précisions Sur votre programme, 
sur des questions qui nous apparaissent, 
à nous, comme vitales, et qui, Je puis vous 
l'annoncer, commanderont tout à l’heure 
notre vote, suivant les réponses que vous 
voudrez bien nous apporter. 

Au premier rang de nos préoccupations 
il y avait, bien entendu, la douloureuse 
situation de notre Indochine, et nous 
avions de ce côté, je puis vous l’avouer, 
quelque inquiétude ; car nous nous deman- 
dions quel choix serait fait entre deux poli- 
tiques opposées — je dirai: radicalement 
opposées — et qui sont proposées pour 


mettre fin à cette douloureuse situation. 


Il y a la politique qui a été définie ici 
même, il n'y a pas longtemps, par notre 
doyen d'âge, M. le président Cachin, qui 
a défini, dans la séance du 14 janvier 
1947, sa position, Il a déclaré: « Ils... » — 
les travailleurs français — « jugent qu'il 
n'est pas trop tard pour renouer les néga- 
ciations avec le Viet-Nam sur les bases de 
l'accord du 6-mars 1946 ». 


M. Marcel Cachin. Voulez-vous me per- 
mettre de vous interrompre, monsieur 
Laniel ? 


M. Joseph Laniel. Et M. Moutet avait dit, 
pour définir sa politique nouvelle manière 
— Car M. Moutet est allé lui-même se 
rendre compte sur place, de ses yeux, de 
la situation, et s'il arrive que les voya- 
ges forment la jeunesse, ils peuvent aussi 
ormer les ministres (Applaudissements et 
rires à droile) — M. Moutet, done, avait 
dit: « Avant toute négociation, il est 
aujourd'hui nécessaire d’avoir une décision 
militaire. » 

Voilà bien deux politiques radicalement 
opposées. 

Vous nous avez indiqué votre position, 
monsieur le président du conseil; Je vous 
en donne acte, en vous déclarant que nous 
l'approuvons. 

Notre seconde inquiétude porte sur la 
question de savoir quelle sera votre politi- 
que en malière de nationalisations. (Excla- 
malions à l'extrême gauche.) A cet égard, 
également, 11 y a, en effet, des textes qui 
peuvent nous inquiéter. 

J'ai lu, dans le programme d'action du 
parti socialiste, adopté il y a quelques 
semaines comme suite aux décisions du 
congrès national du parti socialiste du 
mois de septembre, ces lignes: 

« Le secteur nationalisé sera strictement 
délimité, dans le plus bref délai, pour 
toute la durée de la législature. Le pro- 
gramme des nationalisations s’étendra aux 
messageries de presse et du livre, à une 
partie de la marine marchande et à la sidé- 
rurgie. La nationalisation des banques 
d’affaires sera achevée (Applaudissements 
à gauche) et le statut de la Banque de 
France réformé. Les statuts des entrepri- 
ses nationalisées seront établis selon des 





types précis qui seront également appi. 
qués aux sociétés anciennement nationali. 
sées, en totalité ou en majorité ». 

Dès lors, la question que j'ai lhonneur 
de vous poser, monsieur le président du 
conseil, est la suivante: est-ce que ce pro- 
gramme est un plan d’action ou devons. 
nous le considérer comme n'ayant qu'une 
valeur de propagande ? (Applaudissemeints 
à droile.) 

Je désire également vous demander 
quelques précisions sur votre politique en 
matière de liberté de la presse. Allez-vous 
abandonner l'autorisation préalable de pa- 
raitre actuellement imposée à la presse ? 
(Applaudissements à droite et sur qurel- 
ques bancs à gauche.) Pour nous, c’est la 
condition qui commande la liberté de la 
presse. 

Deuxième question sur ce sujet: com- 
ment entendez-vous appliquer la loi votée 
par la première Assemblée constituante, 
qui permet la mainmise sur les journaux 
d'AVIOTENONTS. même sur ceux dont les 
dirigeants ont eu une attitude patriotique 
pendant l’oceupation ? Chacun, ici, se rap- 
pelle les interventions véhémentes que 
nous avons chaleureusement applaudies, 
de notre président, M. Edouard Herriot, 
(Applaudissements à droite et sur qurel- 
ques bancs à gauche.) 

Je me permets de vous demander, mon- 
sieur le président du conseil, quelle sera 
votre politique en cette matière. 

En ce qui concerne la politique exté- 
rieure, vous avez fait tout à l’heure un 
certain nombre d’excellentes déclarations. 
Vous avez dit que la France devait adhé- 
rer à toute organisation de sécurité collec- 
tive. Vous avez dit, par contre, que nous 
ne devions pas adhérer à tout bloc dont 
l'intention serait d'assurer l’hégémonie ou 
de préparer une agression. Vous avez 
déclaré qu’il fallait un accord loyal entre 
égaux, qu’il fallait nous assurer contre 
toute agression nouvelle, que nous devions 
également réclamer les réparations aux 
quelles nous avons droit, notamment nos 
contingents de charbon. Sur tous ces 
points, monsieur le président du conseil, 
nous sommes entièrement d'accord, 


M. Ramarony. Très bien! 


M. Joseph Laniel, Mais, tout cela, n’est 
tout de même que de l’optatif; ce n’est 
pas l'indication de la politique par laquelle 
on espère obtenir ces résultats. Quelles 
que soient les allusions que vous avez fat 
tes tout à l'heure à la continuité de la 
politique extérieure de la France, il m’ap- 
paraît tout de même qu’il y a une certaine 
différence entre la politique qu’a suivie 
pendant deux années M. Georges Bidault à 
la tête du département des affaires étran- 
gères et celle au’a exposée, dans une série 
de remarquables articles du Populaire, 
M. le président Léon Blum et que son Gou- 
vernement avait résolument engagée avant 
de disparaître. 


La question précise que je vous pose, 
monsieur le président du conseil, est celle- 
ci: entre la politique de M. WU i- Bidault 
et celle de M. le président Léon Blum, 
quelle sera la vôtre ou, tout au moins, 
vers laquelle de ces deux politiques allez- 
vous vous diriger ? (Aprlaudissements à 
droite.) 


Enfin, j’aborde la question eruciale, qui 
vous a causé, monsieur le président du 
conseil, le plus de difficultés: celle de la 
strueture de votre gouvernement, Je m'ex- 
plique. e 

Vous avez fait connaître à l'opinion 
votre intention de placer à Ja tête du 
ministère de la défense nationale un com- 
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muniste.….. (E relamalions à l'extrême qgau 
un TA ga 

che 


M. Marcel Cachin, © 


Soseph Laniel, ct vous n'avez cer- 
durement pas été surpris de l'émotiol 
qu ite propos In a uievee dans 16 
pays. (Exelamations à l'extrême g 
M. Charles Benoist. Au parti républi 
in de la liberté! 


M. Jaseph Laniel. Vous n'en avez pas Clé 


eurpris parce que Vous n'ignorez pas que 
lorsque des hommes comme le général de 
Léon Blum pre 


oulle ou le président 
neut la parole et agissent, le pays écoute 
et observe. Eh hien! le gi néral de Gaulle, 
le 17 novembre 1945, dans une émission 
radiodiffusée que tout le monde <e rap- 


pelle, à défini son opinion en la matière 
d'une façon très précise. Voici ce qu'il 
disait: 

« Autant J'étais disposé à associer lar- 


gement à l'œuvre économique et sociale 
du Gouvernement les hommes provenant 
du parti dont ii s'agit et à leur attribuer 
des ministères en conséquence, autant je 
ne croyais pas pouvoir leur confier au- 
cun des trois leviers qui commandent la 
politique étrangère, savoir la diplomatie 
qui l'exprime, l'armée qui la soutient, la 
police qui la couvre. » (Applaudissements 
ü droite, — Exclamalions à l'extréme qau- 
che 

Puis, vous n'avez cerlainement 
blic que, lorsque M. Iéon 
forcé de former le gouvernement qu'il a 
intitulé « gouvernement de concentration 
républicaine et démocratique dans un cl 
mat de concorde nationale », c’est ul 
cette question précise qu'il a échou 

Je sais bien que vous allez me dire: 
« Mais 11 y a quelque de change, 
fortuné communiste qui va être ] 
tête du ministère de Ja défense 7 
tionale n'aura plus aucun pouvoir, (l 
climalions et rires à droite.) 

Ce sera un général en chef. 

usil ! 


M. André Mutter. 


pas ou- 


um s'est et- 


chose 


Sans f 


M. Joseph Laniel. . mais le en 
cheî des gardes-magasin. (Rires à droite.) 

Eh bien! je pense que personne ici ne 
SCra assez naïf pour croire que le groupe 
communiste qui, depuis si longtemps, am- 
bilionne ce département ministériel pour 
son parti. (Exrclamations à l'erlréme qau- 
LES £ 


œeneTral 


M. Maurice Thorez. \on. 


M. Joseph Laniel. accepterait que ce 
Ministère ne fût pas piacé entre 1es mains 
d'un de ses chefs les plus dynamiques, 


M, Arthur Ramette. Il: sont tous dyna- 
iques, 


M. Joseph Laniel. Et je ne pense pas que 
ce chef, une fois placé à la tête de ce 
département ministériel, accepterait le rôle 
le « ministre-soliveau » — je me garderai 
d'employer, pour rendre ma pensée, une 
inage bien connue dont se servit jadis Je 
£énéral Bonaparte pour définir certaine 
Conception d'une sinécure bien plus haut 
placée encore. 

Mais, monsieur le président du conseil 
“— et je veux attirer sur ce point votre 
üllention —, même si cette situation 
r alisait, si votre ministre de Ja défense 
halionale était privé de tout pouvoir, cela 
Voudrait dire qu'il n'y aurait pas de mi- 
listère de la défense nationale, et cela à 
Un moment où, dans tous les pays du 


SC 





no! ie, On ra 


ministère et où on le crée, en 
malgré l'Amireuté et aux Etals-Unis malg 
les aviateurs, Allez-vous, en cette matièr 
pren ré UT di is on qui vous ! {l 
iruire et réel )2 d )] qu 1 | 
l'« mnsiruire et d ] £ { Î 1} 

inCn! ut « 

\ 'l ] Al | ) 
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M. le président, La parole « M. Paul 


A ILE ! 
li 
M. Paul Coste-Floret. Me<dam: } 
ours, [REr d claralion seru Dreve, lé 
réesuriera en quelques rappels de princip( 
lou au long d la discussion constit 


tionnelle, Ie mouvement iblica - 
laire a larament défendu Ja thèse de 


la nomination du président 


con 


du conseil par 


le Président de la KR publique , ét 1l vous 
souvient que c' dans un effort de « ci 
lation, pour aboutir à un texte conslitu 
tionnel Ut plible de recueillir une tri 

large majorité, .que nous nou OT 

alliés d la pPr'OoposiIHon oclaliste, qui 
oblige l’homme invesüi de la confiance du 
chef de l'Elat à se presenter ci oir devant 
VOUS, 

Cet homme a toute notr [er I 
Nous ivons que c'est un républi \ Sil 
cere, Un di JCrale CONVa ll l put \ 
averli. \n { ( ’ el « 
{} 


M. Georges Bidault, Tr: | 


M. Paul Coste-Floret. |: 


pouvo «to ul profiter lo 
qui Ji est offert el pose Ja 
pi » d'une coutume ons! tion 
sera, not l'espérot cell | Cain 
ratifiant, conformément à 1 do 
constante, Je choix du Pr ent de Ja 
Républiqu ipplaudissen tu contr 

( Le 4 ie i bien « l'ai 45 di 
Ja Constitution nouvelle obl prés 
dent du conseil d UTILE \ EXpOSeT dei { 
l'Assemblée nationale ll pros mime €gt la 
politique du cabinet qu'il se propose de 
constituer, et J'étais venu à cette tribur 
avec l'intention de discuter, sinon da 
le détail, du moins dans s: grandes li 
gnes, le programme qui nous serait pro- 
posé. Mais M. le président du conseil m'’a 
Joué un bien vilain tour: il m'a pris mon 
discours, de telle sorte que ma déclara- 
lion sera plus brève encore que 1e 


intention de la faire. 
ouligner {rois 


n'avais | 


Je me hor- 
nerai à | 


impératifs de 


la pol que de demain. 
En ce qui concerne la politique étran- 
gere, nous Conslalon qu au InotiCht où 


les traités de paix vont étre conclus et où 


le nouveau ministre des affaires étrangeres 
aura à se rendre à Moscou pour un la ps 
de ti Iups assez long, il est nécessaire qu'il 
ait derritre lui: une équipe ministérielle 
solidaire et qu'il soit l'interprète, non pas 
seulement de sa propre polilique, mais de 
celle du Gouvernement tout entier, 


Mais je m'aperçois que, s'il est bien 
d'exposer un programme et de détivi 
une politique, en définitive, dans un 
sysilème démocratique, dans un régime 
paricmentaire, le programme cet la pol- 

tique sont ce que sont les hommes char- 
gés de 1cs appliquer, 











M. Moro-Giafferri. Voilà } 


n'avons pas voté la Constitution! 
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ipplaudissements au centre 


Nou 


CTOoVONnS que cette formul: du Ot- 
vernement homogène reste valable, car je 
ie dois d'observer que « gouvernement 
homogéne » n'est pas forcément syno- 
nvme de « gouvernement de minorité ñ 
ou de « gouvernement d'un seul parti », 


’ + , 
L'expérience dém 


: 
| 


mire que les gouverne- 


TUNIS d'un seul parti ht uvent 10 Pa ctre 
ics gouvernements homogènes... 


le quel 
L 
Coste-Floret, Monsieur Duclos, 
sera Volre gouvernement, il sera 
sûrement homogène! (Rires et äpplaudis- 
ements au centre et sur divers bancs ) 


M. Jacques Duclos, Pas ( et 


parti igrit-il ? 


M. Paul 


quanu ce 


M. Marcel Cachin. Parfaitement! 


M. Paul Coste-Floret. et qu'à l'inverse 


aies gouvernements de coalition peuvent 
être des gouvernements homogènes. 
Eh bien! monsieur Je ]} dent du 
ne | n » t “ui | " ' mnt | 
Conscil, il faut que le gouvernement de 














32 


ASSEMBLEE NATIONALE — SEANCE DU 21 JANVIER 1947 





coalition que vous vous préoccuperez de 
constituer demain soit un gouvernement 
homogène, 

Si je voulais éclairer d'un exemple ce 


, eo . . La | 
* ces principes peuvent avoir d'absfrait, 


je le ferais en prenant celui de la Résis- | 


francaise, sous le signe de 
noble message de M, le Président 
de la République et le discours du nou- 
veau président de notre Assemblée 
pour ainsi dire, placé celte Séance. 
La Résistance francaise, c’étaient, n’est- 
il pas vrai, des hommes venus de tous les 
points de l'horizon politique et, pourtant 


le très 


elle était homogène: des hommes unis 
dans un même esprit, autour d'un même 
idéal, pour atteindre un même but, 


C'est un gouvernement homogène, à 
l'exemple de la Résistance française, que 
neus voulons, 
conseil, vous voir constituer demain. (Ap- 
plaudissements au centre et à gauche.) 

C'est donc dans cet esprit que le mouve- 
ment républicain populaire va, ce soir, 
vous apporter ses Suffrages. Il votera, 
conformément à sa doctrine constitulion- 
nelle constante, pour Je président dn 


conseil désigné par le Président de la Ré- 


laquelle | 


ont, : 





même simplement parce que les lois ini- 
tiales ont prévu des textes nouveaux... 
Cette œuvre de nationalisations qui a 
été commencée, vous aurez ainsi à la pour- 
suivre pour en permettre une réalisation 
qui soit à la hauteur de la conceplion que 
nous en avons eue tonus ensemble, (Ap- 
plaudissements à gauche et au centre.) 
Jrons-nous pus Join et demanderons- 
nous à l'Assemblée de procéder à d'autres 


| nationalisations ? 


| certain 


monsieur le président du ! 


M. Janiel, armé d'un programme de 
mon parti, qui prévoit pour cinq ans un 
nombre de nalionalisations nou- 
velles, me demande si j'entends proposer 
au cabinet qui va se consliluer d’en réa- 
liser l'intégralité. 

Je suis très obligé à M. Janiel d’avoir 
bien voulu prèter au prochain gouverne- 
ment une durée de cinq années. (Sourires.) 


| Si cette éventualité devait se produire, 
| sans doute ferions-nous effort pour aller 


publique, I attend de connaître la compo- | 


sition du gouvernement pour lui accorder 
ou pour Jui refuser sa confiance, mais il 
souhaile ardemment que vous 


puissiez, | 


demain, monsieur le président du conseil, | 


donner à la France le g 
la République allend, 

Dans son message, ke chef de l'Etat ran- 
pelle que « Notre République est née du 
sang de nos 1narltvrs; 
tables, dit-il, de 
mémoire et vis-à-vis de leur postérité, Un 
ynôme serment lie les vivants €l les morts 
de Ja Résistance nalionale ». 

Pour notre part, à ce serment, nous de- 
meurons fidèles et 


que, demain, nous vous jugerons, Si, 
comme nous en formulons le vœu et 
conne votre déclaration d'ailleurs nous 


permet de très largement l'espérer, votre 
gouvernement constilue cette équipe vé- 
ritablement homogène à l'image de la Ré- 
sistance française, soyez sûr, monsieur le 
président du conseil, que non seulement 
nous Jui apporterons nos suffrages, mais 
que nous aiderons par tous les moyens à 
sa tâche, avec toutes nos ardeurs de dé- 
mocrales et nos volontés de républicains. 
(Applaudissements au centre.) 


M. le président, Ia parole est à M, le 
président du conseil désigné. 


M. le président du conseil désigné. Mes- 
dames, messieurs, M. Laniel m'a posé un 
certain nombre de questions auxquelles je 
veux tout de suite apporter des réponses 
precises. 

Nationalisations, liberté de la presse, po- 
litique internationale, organisation de la 
défense nationale. 

Les assemblées constituantes ont voté 
J'an dernier un nombre important de na- 
tionalisations, Les lois sont appliquées; 
mais il faut bien dire que les organismes 
qu'elles créent n'ont pas encore reçu inté- 
gralement leur structure définitive et qu’il 
reste, dans leur formation, un grand nom- 
bre de points à régler. 

Il était fatal que, pendant une première 
pér'ode, les organismes de nationalisation 
aient surtout à faire inventaire, Mainte- 
hant, en cefte année 1947, il faudra cons- 
truire solidement l'édifice et, sans doute, 
aurons-nous à vous soumettre des textes, 
soit pour unifier des dispositions parfois 
un peu disparates, soit pour profiter des 
premières lecons de l'expérience, soit 


uvernemment que | 


nous somines comp- | 
leur sacrifice envers Jeur | 


c'est dans son esprit | 


jusqu'au bout de ce programme, sachant 
cependant que, pour parvenir au but, il 
est bon de ne mettre les picds que sur un 
terrain solide et d'avancer pas à pas, à 
une allure peut-être modérée aux yeux 
de certains, inais qui permet, quand on a 
le pied montagnard, d'alier jusqu'au bout. 
(Rires et applaudissements à gauche et Sur 
divers bancs au centre.) 


M. Joseph Laniel, Et c'est 
Normand! (Sourires.) 


moi qui suis 


M. le président du censeil désigné. ]l 
s’agit essentiellement de lois de réorga- 


nisation, d'unification, de complément ct 
je crois que, pour les nationaiisations, 
cela est plus utile encore que d'aller trop 
vite et trop loin, en poussant des pointes 
qui pourraient se perdre, 

Liberté de Ja presse. 
sieurs, il n’y a pas de 


Mesdames, mes- 
iépublique s'il 


{n'y a pas de liberté de la presse. (Applau- 


dissements à gauche et au centre.) 
Toutes les opinions doivent pouvoir 
s'exprimer dans la presse quotidienne et 
périodique. La loi qui a permis l'institution 
de l'autorisation préalable, mesure de 
crise, mesure de guerre, vient à expiration 
le 28 février. Je pense que personne ne 
demandera qu'elle soit prorogée, (Applau- 
dissements sur divers bancs à gauche et 


| à droile.) 








S'il y a des difficultés dans la répartition 
du papier, il y a d'autres moyens de les 
résoudre et je suis convaincu que nous 
les trouverons sans peine. 

Quant à la dévolution des biens des en- 
treprises de presse, une loi a été votée. 
Le Gouvernement n'est pas supérieur à la 
loi. 11 faut l'appliquer (Applaudissements 
sur divers bancs à gauche), mais avee la 
préoccupation de cette liberté nécessaire 
de la presse qui met à la disposition de 
toutes les opinions les moyens matériels 
en même temps que la liberté, car sans 
moyens matériels, il n’y a pas de liberté. 
(Très bien! très bien! sur divers Lancs 
à gauche.) 

Quant à la presse de trahison, qui a 
déshonoré la plume française pendant l’oc- 
cupation, qui s’est placée hors de la na- 
tion, Ha loi a réglé son sort. 

Sans doute faudra-t-il que nous votions 
assez rapidement un statut de la presse, 
qui me paraît le complément indispen- 
sable de cette législation. (Très bien! très 
bien!) Car la liberté doit avoir pour com- 
plément la probité et la responsabilité. 
(Applaudissements sur de très nombreux 
bancs.) 


Politique internationale. M. Laniel nous 
a dit qu'entre les partis ou les hommes 





politiques, des opinions et des tendances 
différentes s’opposaient, 

a. Joseph Laniel. Je Iles ai 
avec précision, 


nomhies 


M. le rrésident du conseil désigné. Von: 
avez nominé, vous n'avez pas défini. (A3- 
vlaudissements à gauche.) 


M. Joseph Laniel. I y a beaucoup de 
lecieurs du Populaire. 


M. le président du conseil désigné. 11 
noinination est une chose simple; la déti- 
hition est parfois beaucoup plus complexe 
et comporte infiniment ss de nuances. 

Pour ma part, je ne viens pas lei pour 
trancher un contlit de doctrines et vous 
dire, dans l'absirait, s’il faut se railier 
à telle ou telle tendance. 

Je dis: I y a la France, ses intérêts, 
la sécurité internationale à laquelle sont 
liés l'avenir et l'existence même de Ja 
France, I y a une réalité internationale. 
NM y à enlin une conluuiié de la poiitique 
française qui s'impose à nous. (Applau- 
dissernents à qauchie et au centre.) 

Nous sommes les héritiers, non seule 
ment de ceux qui jusque dans les plus 
petits détails pensent comme nous, mai 
de tous ceux qui, avant nous, ont dirigé 
la politique de ce pays. 

Cet héritage nous n'avons pas Ja pos<i. 
bilité, même matérielle, de le répudier, 

Le général de Gaulle, le président Pi- 
dault, le président Blum ont dirigé Ja po- 
litique internationale de ce pays. Le jré- 
sident Gouin a été à un certain moment 
à la tète des affaires. 

Y avait-il dans le fond de leurs c'rcon- 
volutions cérébrales des idées qui ne 
fussent pas identiques ? 

Je n’en sais rien. C’est possible, 

Ce que je sais, c’est que les uns et les 
auires se sont appliqués à ne jamais se 
mettre en contradiction, à ne jamais met- 
tre Ja France en contradiction avec ele- 
mère. (Applaudissements à gauche, à l'ex- 
tréme gauche et au centre.) 

Sans doute, la réaité est mouvante, et 
la continuité française doit s'adapter à 
celte mobilité infinie des événements et 
des faits, mais en poursuivant toujours, par 
des moyens qui peuvent varier au caprice 
des négocialions et des événements, le 
même but: une politique nationale, une 
politique continue, une politique qui n2 
veut pas connaitre Les doctrines ab<olues, 
mais qui se préoccupe seulement des in- 
térêts permanents du pays. Voïà ma ré- 
ponse, (Applaudissements à gauche ct au 
centre.) 

Enfin. M. Laniel à parlé de la défense 
nationale. 

Là aussi, mon cher contradicteur, je 
crois bien que vous avez été victime de 
quelques fantômes, 

Voyons! vous nous demandez de former 
un gouvernement solidaire, où tous soient 
attelés à la même besogne, avec le même 
esprit et du même cœur, et où règne une 
solidarité absolue, Et vous parlez de l'at- 
tribution à tel ou tel parti de leviers de 
commande. 


M. Joseph Laniel. Je n'ai pas été le seul 
à en parler. (Applaudissements à droite.) 


M. le président du conseil désigné. On 
en à parlé, certes, dans la premiere étap° 
d'une certaine crise, mais on a constaté 
ensuite que la solution était dans le cumul 
et la solidarité des responsabilités. Et l'on à 
parfaitement admis que lel homme ou te! 
parti auquel on refusait la responsabilitc 
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entière et pour ainsi dire personnelle de 
tel compartiment important du Gouverne- 
ment, pouvait avoir une part de responsa- 
bilité dans un gouvernement solidaire. 


M. Barrachin. Ce n'est pas possible quand 
on a lu « À l'échelle humaine ». (Applau- 
dissements à droite.) 


M, le président du conseil désigné. Mme 
quand on a lu « À l'échelle humaine 
car je pense, mon cher collègue, que vous 
n'écarterez pas de l'échelle humaine Ja 
solidarité nécessaire au gouvernement 
d'un pays. (Applaudissements à gauche.) 


M. Joseph Denaïis. Il semble que M. An- 
dré Philip ait émis une opinion contraire. 


M. le président du conseil désigné, Dc- 
main, je veux constituer un gouvernement 
qui soit Solidaire, homogène, comme l'a 
dit noîre ami M. Coste-Floret — j'oubliais 
que « homogène -» signifie « de même 
rate » — Un gouvernement inspiré de la 
pensée française, de la volonté francaise. 
dans lequel les postes soient donnés, non 
à des partis, mais à des Français appar- 
tenant à tous les partis (Applaudissements 
à gauche, à l'ertrême gauche et au centre), 
à toutes les familles spirituelles de 11 
France, à toutes les familles qui forment 
la grande nation que nous sommes. 

Et alors que nous attendons encore dans 
les jours et les mois qui viennent. de 
dures épreuves et de sérieuses difficultés 
économiques, politiques, internationales, 
j'ai le droit de faire appel à tous. 


M. Desjardins. Faites done appel à tous ! 


M. le président du conseil désigné. . et 
de Vous dire: Votre devoir à tous est de 
nous aider dans toute la mesure de vos 
efloris et de votre pouvoir. 

Notre devoir, à nous, est de songer à 
te qui est Supérieur à nous et x nos par- 

Nos, hommes politiques, nous partis 
pouliques, nous n'avons d'existence qu'en 
fonction de ce devoir. 

Si nous avons le droit de former des par- 
tis, d'être fiers d'eux, c'est pour qu'ils 
servent le pays. 

Maintenant, prouvons-le par l'action ! 
(Applaudissements à gauche, à l'extrême 
gauche et au centre.) 


M. le président. Aux termes du troisième 
alinéa de l'article 45 de la Constitution, « le 
président du Conseil et les ministres ne 
peuvent être nommés qu'après que le pré- 
sident du conseil ait été investi de Ja 
confiance de Y’Assemblée au scrutin public 
tt à la majorité absolue des députés ». 


À ce propos, j'ai recu de MM. Charles 
Lussy, Jacques ‘Ducios. Robert Lecourt, 
Yvon Delbos, Eugène Petit, d'Astier de Ja 
Vigerie, Roc'ore, Paul Antier et Benchen- 
nouf la motion d’investiture suivante : 

« L'Assemblée nationale, - 

« Après avoir entendu M. Paul Ramadier, 
Président du conseil désigné, sur le pro- 
s'amme et la politique du cab'net qu'il 
€ propose de constituer, l’investit de sa 
confiance, 

« Et passe à l’ordre du jour. ÿ 

Personne ne demande la parole ?... 

Sur divers bancs à droite. Suspension ! 


À Gauche et à l'extrême 
VOIX ! 


_ M. le président, Je mets aux voix, par 
SCruUn, Ja motion d'investiture dont je 
Viens de donner lecture, 


gauche. Aux 





Le scrutin est ouvert. 

(Les votes sont recueillis. — MA. Les 
crélaires en font le dépouillement.) 

M. le président. Voici le résultat du dé- 
pouillement du serutin : 

Nombre des VOUS: 0 
Majorité constitutionnelle .? 
Pour l'adoption... 
Contre 

L'Assemblée national 
plaudissements.) 

Etant donné les circonstances. |’ 
blée voudra sans doute laisser à « I 
sident le soin de la co ivoquer ? (Assent 
ment.) 


9 
RENVOI POUR AVIS 


M. le président. Conformément 2 
ment, l’Assemblée voudra sans 


u règle- 


doute ren- 


VOYer pour avis à la commission des 
finances la proposition de loi (n° 47) d 
M. Morice et plusieurs de ses colin 
tendant à un juste rajustement de l'in 
demnité spéciale temporaire payée aux 
retraités proportionnels, dont la commis 
sion des pensions est saisie au fond, (45- 


sentiment.) 


Conformément l’As 


rèclement, 


au or 
blée voudra sans doute 'eNVOYer oui 
avis à la commission des finances la pro- 
position de loi (n° 49) de M. Morice et 
plusieurs de ses æollègues tendant à la 
nullité de l’acte dit loi du 3 juillet 1941 
et au rétablissement des fonctionnaires 
et retraités des collectivités local( dans 
leurs droits acquis, dont la commission 
de l’intérieur cet saisi au fond, (Assenti 
ment.) 
some. UE on 
DEPOT D'UN PRO!ET DE LOI 
M. le président. J'ai reeu de M, le mi 
histre de l'économie nationale et des 


finances un projet de Joi con“ernant la 
répression des infractions en matière 
d'abatage, de transport et de répartition 
du bois, 
Le projet de Joi sera imprimé 
n° 339, distribué et, s’il n’y a pas 
position, renvoyé à la commi 
l'agriculture, (Assentiment.) 


u 
Sous 16 
d'op- 
Ion de 


— 11 — 
DEPOT DE PROPOSITIONS DE LOI 


M. le président. J'ai recu de M. Eurène 
Pelit, dit Claudius, et plusieurs de 
collègues une proposition de loi tendant 
à rcmpléter l’article 1% de Ja loi du 30 juin 
1926 réglant les rapports entre locataires 
ef bailleurs en ce qui concerne le renou- 
vellement des baux à loyer d'immeubles 
ou tle locaux à usage commercial ou in- 
dustriel. 

La proposition de loi sera imprimée sous 
le n° 309, distribuée et, s’il n°y a pas d'op- 
posilion, renvoyée à la commission de la 
justice et de législation, (Assentiment.) 

J'ai reçu de M. flenri Meck et plusieurs 
de ses collègues une proposition de loi 
tendant à modifier l’article 1351 du code 
civil relatif à d'autorité de la chose jugée. 

La proposition de loi sera imprimée sous 
le n° 313, distribuée et, s'il n'y a pas d'op- 


ses 
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position, renvoyée à la commission de la 
Justice et de législation. (Assentiment 


J'ai recu de M. Palewski et plusieurs de 
ses collègues une proposition de loi ten- 
dant à réorganiser l’école nationale d'hor- 
ticulture de Versailles et À l’assimiler aux 
écoles nationales d'agriculture. 


La proposition de loi sera imprimée sous 
le n° 314, distribuée et, s'il nv a pas 
d'opposition, renvoyée À la commissi a 
de l'agriculture. (Assen/iment ) 

J'ai recu de M Ba ot plu leu) (l 04 
Coilcgues ur proposit.ôn de loi tendant À 
faite bénéficier des dispro iions de l'or- 
dennance du 15 juin 1945, relative aux 
candidats aux servi pabli ivant ét: 
ecmpéchés d’'v accéder, les personnes do- 
Mmicilées en Alsace-Lorraine et en Algerie 
pendant toute où nne partie de l'ocen] - 
lion ennemie. ainsi que les Alsaciens-Lor- 
rails 1HhSOtmI deserlenrs et anciens mis 
Hitaire INCor port [RE force dans l'armce 
allemande. 

| propositi 11 de loi eTA Dhprinet | 
le n° 4315. d tribuce cet H AY. 1! 
Œopyu bon FOHVNOVeEA il | Corn) o!1 
de Fintérien lssentiment 

J'ai recu de M Boigd n ét mlusion 
ch collègue it proposition de Joi 
ter int mod fier l'article 46 de la toi du 

décerbre 1922 {modifie har le ‘ 
… juin 1928 et 25 janvic 1433) en vu 
de Hajore} Ja valeur des jardins et 
champs pour l'acquisition desquels les 
socteti le etédit immobilier sont autos 
SC ùu consentir des pret 

La proposition de Joi sera mprhne SOUS 
le n° 316, distribuée et 1 N'Y à pas 
d'opposition, r4 Hvoyee à la commission 
du travail et de la séecuritk ocia lé (A = 
sentiment 

J'ai recu de M  Pierre-Groui et plu- 
sieurs dl es collègues un proposition de 
loi tendant à instituer une promotion 
dans la Légion d'honneur au profit Le 
certaine categori d'habitants des 16- 
ions tenues sous le feu de l'ennemi jen- 
dan! la guerre 1914-1918. 

La proposition de loi sera imprimée sous 
le n° 317, distribuée et, £s'il n'y à pa 
d'opposition reHVOYCC à Ja commission de 
la défense nationale lssentiment. 

J'ai reeu de M. Bas et plusieurs de ses 
collègues une proposition de loi tendant 
à faire bénéficier les Alsaciens-Lorrains 


et anciens 
incorporés de force dans l'armée alle- 
mande des dispositions de l'ordonnance 
du 20 octobre 145, relative à l'attribution 


insoumi déserteurs militaires 


de prêts du crédit agricole mutuel aux 
agriculleurs et artisans ruraux, prison- 


niers €t anciens déportés, 

La proposition de loi sera imprimée sous 
le n° 318, distribuée et, s'il n'y a pas 
d'opposition, renvoyée à Ja commission 
de l'agriculture, (Assentiment.) 


J'ai recu de M. Viard et plusieurs de 
ses collègues une proposition de loi ten- 
dant à dispenser du stage certains avocats 
retardés du fait de la guerre. 

La proposition de loi sera imprimée sous 
le n° 319, distribuée et, s’il n’y a pas d'op- 
position, renvoyée à la commission de la 
Justice et de législation. (Assentiment.) 


J'ai reçu de M. Jean Duclos et plusieurs 
de ses collègues une proposition de loi 
tendant à l’aménagement du décret dn 
20 janvier 1940 ct de la loi du 9 seplem- 
bre 1%41, concernant Ja présomption 
d'origine en matière de pensions. 

La proposition de loi sera imprimée sous 
n° 32%, distribuée et, s’il n'y a pas 


Je ’ 


le 
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d'opposition, renvdyvée à la commission 


{es pensions. (Assentiment.) 

J'ai reçu de M. Touchard et plusieurs 
de ses collègues une proposition de loi 
relauv la retraite anticipée facultative 
di in combattants et victimes de 
guerre en rvice dans les adminislra- 
ons et établissements appartenant à un 
ti quelconque ÿ la fonction publique, 
( le cadre de ñ tat, des départemen:, 
d OINUn et des territoires de la 
j d'ou! mer 

La proposition de loi sera imprimée sous 
le 1 1, distribuée et, s’il n'y a pas d'op- 
] lion, renvoyée à la commission de 
pénsl (Assentiment.) 


J'ai recu de Mme Madeleine Braun et 
plusieurs de ses collègues une proposition 
de loi tendant à Ja création dans le dépar- 
tement de la Seine du service départemen- 
tal d'enlevement, de transport et de trans- 
formation di cadavres d'animaux, des 
viandes saisies et des déchets organiques 
de ioute nature impropres à la consomma- 
tion humaine. 

La proposition de loi sera imprimée sous 
Je n° 322, distribuée et, s'il n’Ÿ a pas d'op- 
posilion, renvoyée à la commission de 
l'intérieur. (Assentiment.) 

J'ai recu de M. Pierre-Grouès et pln- 
ier ses collègues, une proposition de 
loi tendant, sous certaines conditions, à 
comme des condamnations 
prononcées el des exécutions ordonnées 
par les tribunaux militaires ou par Jes 
cours marlinles des armées en opérations 
de guerre, les condamnations prononcées 
el les exécutions ordonnées par les officiers 
des Forces françaises de limtérieur ». 

La proposilion de loi sera imprimée sous 
le n° 32°, distribuée et, s’il n’y a pas 
d'opposition, renvoyée à la commission de 

iéfer lionale, (Assentiment.) 


« UCUICTISC Jiadtl 


es Serre une- pro- 


position de loi tendant à organiser la res- 
titution des véhicules automobiles réqui- 

Lio s par suite de l'élat de guerre. 

La proposition de loi sera imprimée sous 
le n° 324, distribuée et, s'il-n'y a pas 
d'opposition, renvoyée à la commission de 
la reconstruction et des dommages de 
guerre. \ssentiment. 


J'ai reçu de M. Coudray et plusieurs de 
ses coliègues une proposition de loi ten- 
dant à étendre ke champ d'application de 
l'acte dit loi du 1% septembre 1942 et à 
augmenter lallocation qu'elle accorde à 
certains propriétaires d'immeubles sinis- 
trés. 

La proposition de loi sera imprimée sous 
Je n° 925, distribuée et, s'il m'y a pas 
d'apposition, renvoyée à la commission de 
la reconstruction et des dommages de 
guerre, (Assentiment.) 


J'ai reçu de M. Sion et plusieurs de ses 
collègues une proposition de loi tendant 
à l'abrogalion de l’articke 201 du décret 
du 27 novembre 1946 portant organisation 
de la sécurité sociale dans les mines. 

La proposition de loi sera imprimée sous 
le n° 326, distribuée et, s'il n'y a pas 
d'opposition, renvoyée à la commission de 
ki production industrielle, (Assentiment.) 


J'ai reçu de M. Archidice et plusieurs 
de ses collègues une proposition de loi 
tendant à modifier les articles 5 et 7 de la 
loi du 22 août 1946 relatifs aux allocations 
de maternité. 

La proposition de loi sera imprimée sous 
e n° 327, distribuée et, s’il n'y a pas 
d'opposition, renvoyée à la commission du 





travail et de 
ment.) 


/ 


J'ai reçu de M. Levindrey et plusieurs de 
ses collègues me proposition de Joi rela- 


tive aux arrêtés portant fixation des sa- 
laires en agriculture, 


la sécurité sociale, (Assenti- 


La propasition de loi sera ji npri née sous 
le n° 38, distribuée et, s'il n'y a pas 
d'opposition, renvoyée à la commission di 
l’agriculture. {Assentim ni.) 


J'ai recu de MM. Serre et Viard une pro- 
position de loi tendant à accorder amnistie 
pour certaines infractions commises en 
Afrique du Nord. 

La proposition de loi sera imprimée sous 
le n° 332, distribuée et, s’il n’y a pas 
d'opposition, renvovec à la commission 
de Ja justice et de législation. (Assenti- 
ment.) 


J'ai reçu de M. Hugues et plusieurs de 
ses collègues une proposition de loi ten- 
dant à procéder à un rajustement des 
abattements accordés aux gérants de so- 
ciétés à responsabilité Hmitée. 

La proposition de loi sera imprimée 
sous le n° 334. distribuée et, s'il n'y a 
pas d'opposition, renvoyée à la commis- 
sion des finances, (Assentiment.) 


J'ai reçu de M. Dagain une proposition 
de loi tendant à accorder le bénéfice des 
allocations familiales aux agents de l'Etat 
tributaires pour leur retraite de la caisse 
nationale’ des retraites pour la vieillesse. 

La proposition de loi sera imprimée sous 
le n° 335, distribuée et, s’il n’y a pas 
d'opposition, renvoyée à "a commission dn 
travail et de la sécurité sociale. (Assenti- 
ment.) 

J'ai reçu de Mme Degrond et plusieurs 
de ses collègues une proposition de loi 
tendant à réprimer la vente illicite de 
marchandises ou de denrées sur la voie 
publique et autres lieux publics ou privés. 

La proposition de loi sera imprimée sous 
le n° 336, distribuée et, s'il n’y a pas 
d'opposition, renvavée à la commission 
de la justice et de législation. (Assenti- 
ment.) 


J'ai reçu de M. Waldeck Rochet et plu- 
sieurs de ses collègues une proposition 
de loi tendant à a pruner le deuxième 
paragraphe de l'article 40 de la loi n° 46- 
24 du 23 décembre 1946 portant ouver- 
ture de crédits provisoires applicables aux 
dépenses du budget ordinaire (services ci- 
vils) pour le premier trimestre de l’exer- 
cice 1947 (paragraphe mettant l'imposition 
additionnelle à la contribution foncière 
à la charge des fermiers et des métayers). 

La proposition de loi sera imprimée sous 
le n° 337, distribuée et, s'il n’y a pas d’op- 
position, renvoyée à la commission des 
finances. (Assentiment.) 


J'ai recu de Mme Degrond une propo- 
sition de loi tendant à l’abrogation de la 
loi du 11 juin 1896 portant règlementation 
des halles centrales de Paris et à la réor- 
ganisation complète de ce marché reconnu 
d'intérêt public national. 

La proposition de loi sera imprimée sous 
le n° 338, distribuée 6t, s’il n'y a pas d'op- 
J0sition, renvoyée à la commission de 
‘intérieur. (Assentiment.) 


J'ai recu de M. Lamps et plusieurs de ses 
collègues une proposition de loi tendant 
à réparer, en faveur des retraités de l'im- 
primerie nationale, une injustice commise 
par Vichy. 

La proposition de loi sera imprimée sous 
le n° 340, distribuée et, s'il n'y a pas 
d'opposition, renvoyée à la commission 
des pensions. (Assentiment.) 





J'ai recu de M. Védrines et plusieurs de 

ses collègues une proposition de loi ten- 
dant à la rupture des contrats affermant 
le domaine thermal de l'Elat à des sociétés 
privées d'exploitation et à la nationalisi- 
tion de toutes Jes ressources thermal 
appartenant à des sociétés privées, 
La proposition de loi sera imprimée sou 
le m° 342, distribuée et, s'il n’y a pas 
d'opposition, renvoyée à la commission de 
la famille, de la population et de la sant 
publique. (Assentiment 


J'ai reçu de M. Paumier et plusieurs 4 
ses Colligues une proposition de loi ten 
dant à 1ÉOrT£Aanisel l’école nationale d'hor 
ticullure de Versailles, 

La proposition de loi sera imprimée sou: 
le n° 344, distribuée et, s'il n'y a pas 
d'opposition, renvoyée à la commission de 
l'agriculture. (Assentiment.) 


J'ai recu de M. André Morice ct plusieurs 
de ses collègues une proposition de lol 
tendant à modifier l’ordonnance du 4 octo 
bre 1943 sur l’organisation administrative 
de la sécurité sociale dans l'intérêt de 13 
mutualité française. 

La proposition de loi sera imprimée sou 
le n° 345, distribuée et, s'il n'y à pa 
d'opposition, renvoyée à la commission di 
travail et de la sécurité sociale, (Assenth 
Tien.) 

J'ai recu de M. René Cotyr une propo 
sition de loi tendant à compléter L'art 
cle 2102 du code civil relatif au privilège 
du bailleur, 

La proposition de loi sera imprimée sous 
le n° 349, distribuée et, sil n'y a pas 
d'opposition, renvoyée à la commission de 
la justice et de législation, (Assentiment 

J'ai recu da MM. René Coty et Picrre 
Courant une proposition de loi tendant à 
assurer effectivement le droit de vote et 
l'éligibilité de tous les pilotes aux élections 
consulaires. 

La proposition de loi sera imprimée sous 
J2 n° 550, distribuée et, S'il n'y a pas 
d'opposition, renvovée à Ja commissior 
des affaires économiques, (Assentiment.) 


J'ai reçu de M. Joseph Denais une pro 
position de loi tendant à relever le man- 
tant de l'indemnité de passage due par les 
propriétaires d’enclaves, 

La proposition de loi sera imprimée sous 
le n° 31, distribuée et, S'il n'y a pas 
d'opposition, renvoyée à la commission de 
la justice et de législation. (Assentiment. 

Jai recu de M. Delachenal une propo- 
Sition de joi tendant à modifier l’article 27 
du décret-loi du 29 juillet 19% sur les allo- 
cations farniliales agricoles. è 

La proposilion de loi sera imprimée sous 
le n° 552, distribuée et, s'il n'y a pas 
d'opposition, renvoyée à la commission di 
l'agriculture. (Assentiment.) 


J'ai reçu de M. Delachenal une propo 
sition de loi tendant à modifier l'article 12 
de la loi. du 22 août 196 sur les alloca 
tions familiales. 

La proposition de loi sera imprimée sous 
le n° 953, Gistribute et, s'il n'y à pas 
d'opposition, renvoyée à la commission du 
travail et de la sécurité sociale, (A4ssen- 
timent.) 


DEPOT DE PROPOSITIONS DE RESOLUTION 


M. le président. J'ai recu de M. Philippe 
Monin une proposition de résolution ten- 
dant à inviter le Gouvernement à orga- 
niser dans le courant de l'année 1947 unc 
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manifestation ayant pour but de présenter 
nos produits agricoles susceptibles d'être 
exportés. | | 

La proposition de résolution sera impri- 
mée sous le n° 308, distribuée et, s'il n'y 
a pas d'opposition, renvoyée à la commis- 
sion de l’agriculture. (Assentiment.) 


J'ai recu de M. Pierre Chevallier (Loi- 
ret) et plusieurs de ses collègues une pro- 
position de résolution tendant à inviter le 
Gouvernement à donner aux locataires si- 
nistrés, et évincésæour des raisons d'ur- 
banisme, une option sur le local vacant de 
mème nature le plus proche. 

La proposition de résolution sera impri- 
mée sous le n° 310, distribuée et, s'il n'y 
a pas d'opposition, renvoyée à la com- 
mission de la reconstruction et des dom- 
mages de guerre. (Assentiment.) 


Jai recu de MM. d’Aragon et Taillade 
une proposition de résolution tendant à in- 
viter le Gouvernement à prendre des mesu- 
res pour le ravitaillement en charbon de 
certaines catégories de consommateurs ré- 
sidant dans les communes rurales. 

La proposition de résolution sera impri- 
mée sous le n° 311, distribuée et, s’il n’y 
a pas d’opposition, renvoyée à la com- 
mission de la production industrielle. (4s- 
sentiment.) 


J'ai reçu de M. Meck une proposition de 
résolution tendant à inviter le Gouverne- 
ment à saisir l'Assemblée nationale d’un 
projet de loi, relatif à la revalorisation de 
dettes. 

La proposition de résolution sera impri- 
mée sous le n° 312, distribuée et, s’il n’y 
a pas d'opposition, renvoyée à la commis- 
sion de la justice et de législation. (Assen- 
timent.) 


J'ai reçu de M. Gérard Vée et plusieurs 
de ses collègues une proposilion de réso- 
Jution tendant à inviter le Gouvernement 
à exonérer des droits de garde les porteurs 
d'emprunts étrangers ne donnant pas lieu 
à payement. 

Ta proposition de résolution sera im- 
primée sous le n° 329, distribuée et, s'il 
n'y a pas d'opposition, renvoyée à la com- 
mission des finances. (Assentiment.) 


J'ai reçu de M. Gérard Vée et plusieurs 
de ses collègues une proposition ü® réso- 
lution tendant à inviter le Gouvernement 
à prévoir le rajustement des indemnités 
de réquisition au bénéfice de certaines 
catégories de prioritaires. 

La foposition de résolution sera impri- 
mée sous le n° 330, distribuée et, s’il n’y 
à pas d'opposition, renvoyée à la commis- 
sion de la reconstruction et des dommages 
de guerre. (Assentiment.) 


J'ai reçu de M. Henri Meck une proposi- 
tion de résolution tendant à inviter le 
Gouvernement à accorder aux sinistrés ou 
Spoliés une avance sur les différentes in- 
demnités pour dommages de guerre pré- 
vues par la législation actuelle en la ma- 
tière, afin de hâter la réinstallation des 
foyers, la reconstruction des immeubles 
et entreprises sinistrées et la reprise éco- 
nomique du pays. 


La proposition de résolution sera impri- 
mée sous le n° 331, distribuée et, s’il n’y 
à pas d’opposition, renvoyée à la commis- 
Sion de la reconstruction et des dommages 
de guerre. (Assentiment.) 


J'ai reçu de Mme Poinso-Chapuis et de 
MM. Cayol et Valay une proposition de 
résolution tendant à inviter le Gouverne- 
ment à organiser et à poursuivre la lutte 
antialcoolique, 





La proposition de résolution sera impri- | 
mée sous le n° 333, distribuée et, s’il n'y 
a pas d'opposition, renvoyée à la commis- 
sion de la famille, de da population et de 
la santé publique. (Assentiment.) 


J'ai recu de M. Bartolini et plusieurs 
de ses collègues une proposition de résolu- 
tion tendant à inviter le Gouvernement 
à restituer la carte et les avantages du 
combattant aux marins embarqués durant | 
la guerre 1914-1918 sur les navires-hôpi- 
taux et ayant été affectés dans les bases | 
navales françaises à l'étranger et dans les 
colonies. | 


La proposition de résolution sera impri- 
L Û Q £ * . 
mée sous le n° 241, distribuée ef, s’il n’y 





de MM. Verneyras et Bouhey pour faire 
partie de la commission nationale de presse 
et d'information instituée par l'article 2 
de la loi ‘Ju 11 mai 1946. 

{Ces candidatures seront ratifiées par 
l’Assemblée si, avant la nomination, elles 
n'ont pas suscité l’opvosition de cinquante 
députés.) 





Désignation, par suite de vacances, 
de candidatures pour les commissions, 
(Application de 


l'article 16 du règlement.) 


a pas d'opposition, renvoyée à la commis- | I. — Le groupe du mouvement démocra- 


sion des pensions. {Assentiment.) 


J'ai reçu de M. Védrines et plusieurs de 


ses collègues une proposition de résolution | 
Gouvernement à | 


tendant . à inviter Île 
mettre en service dans le plus bref délai 
des autorails rapides sur les lignes de 
chemin de fer: 
Ferrand, par Néris-les-Bains, Marcillat et 
Gouttières, de Moulins à Gannat, par la 
Ferté-Hauterive et Saint - Pourçain - sur- 
Sioule, de Moulins à Montluçon. 


La proposition de résolution sera im- 
primée sous le n° 343, distribuée et, s’il 


n’y à pas d'opposition, renvoyée à la com- | 
communication. | 


mission des moyens de 
(Assentiment.) 

J'ai recu de M. Pierre Chevallier (Loiret) 
une proposition de résoiution tendant à 
inviter le Gouvernement à faire prendre 
en charge par le ministère de l’éducation 


nationale les frais d'aménagement, d’en- | 
tretien et de fonctionnement des deux col- | 


lèges modernes et techniques de la ville 
d'Orléans. 

La proposition de résolution sera im- 
primée sous le n° 348, distribuée et, s'il 
n’y a pas d'opposition, renvoyée à la com- 
mission de l'éducation nationale. (Assen- 
timent.) 

Personne ne demande Ja parole ?.. 

La séance est levée. 

(La séance est levée à dix-huit heures 
cinquante-cinq minutes.) 

Le Chef du service de la sténographie 
de l’Assemblée nationale, 
PauLz Lalssy. 





Modifications aux listes électorales 
des membres des groupes, 


I. — GROUPE DU MOUVEMENT RÉPUBLICAIN 
POPULAIRE 
(164 membres au lieu de 162.) 


Ajouter le nom de M. Aku. 
II. — GROUPE SOCIALISTE 
(102 membres au lieu de 101.) 


Ajouter le nom de M. Horma Ould Ba- 
bana, 





Désignation de candidatures pour la com- 
mission nationale de presse et d’infor- 
mation. 

(Application de l’article 19 du règlement.) 


—— 


Conformément à la décision prise par 
l'Assemblée dans sa séance du 27 décem- 
bre 1916, la commission de la presse pré- 
sente les candidatures de Mme Braun et 


de Montlucon à Clermont- | 


| tique de la rénovation malgache, d'accord 
| avec les groupes non apparentés et les dé- 
putés non inscrits, a désigné: 
1° M. Raseta, pour faire partie de la 
! commission de la famille, de fa popuialion 
et de la santé publique; 


2° M. Ravoahangy, pour faire partie de 


la commission des moyens de commun:ca- 


tion; 
| 3° M. Rabemananjara, pour faire partie 
de la commission de la presse; 


4° M. Rabemananjara, pour faire partie 


de la commission de la production ndus- 
trielle ; 

5° M. Ravoahangy, pour faire partie de 

! la commission des territoires d'outre-mer. 


Il. — Le groupe socialiste a dés 
| M. Draveny, pour remplacer, dans la com- 
mission de la comptabilité, M. Chaze, dé- 
missionnaire. 


né 


(Ces candidatures seront ratiflées par 
l’Assemblée si, avant la nomination, elles 
n'ont pas suscité l'opposition de cinquante 
membres au moins.) 





EXAMEN DES POUVOIRS 


a — 


Rapports d'élection remis à la présidence 
en application de l'article 5 du règle- 
ment, 





2° BUREAU, — M. Hugues, rapporteur. 
Département de Constantine. 


(Premier collège.) 


Nombre de sièges à pourvoir: 4. 

Les éiections du 10 novembre 1946 ont 
donné les résullats suivants: 

L'ecteurs inscrits, 117.644. 

Nombre de votants, 74.082, 

Bulletins blancs ou nuits à déduire, 1.659. 

Suffrages valablement exprimés, 72.423. 

Nombre de voix obtenu par chaque liste: 
Liste de l’union républicaine, 
NE du parti socialiste S. F. 

A TPE 


hotes een en re des 


46.955 voix. 


11.226 — 
Liste communiste et d'union 
démocratique pour ie pro- 
grès et. la liberté........ 11.242 — 
Conformément aux artides 13 et 19 de 
la loi du 5 octobre 1946, les sièges unt 
été attribués aux listes ayant possédé sue- 
cessivement la plus forte moyenne, la 
moyenne de chaque ste étant 





obtenue 
en divisant le nombre de voix obtenu par 


Se mm 
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—— 


elle par le nombre, augmenté d’une unité, 
des sièges déjà at'ribués à cette liste. 


0 

En conséquence, ont obtenu: 

La liste de j'union républicaine, 3 sièges. 

La liste du parti socialiste S. F. I. O., 
1 siège. 

En vertu de l'article 16 de la loi sus- 
visée, les candidats ont été prociamés élus 
dans l'ordre suivaot: 

M. Mayer ‘Reuf\, pr“senté par la liste 
de l'union rénuidisaine 

M. Pantaloni (Pau:), présenté par la 


] réruhiicaine, 

M. Augarde (Jacques, présenté par la 

nisn rénpablicaine. 

Rasu! Er pa- Ja liste 
". L © 


al ste S. 


M. Hicrra 
du bar L soc 

Les opérations se sont faites régulière- 
ment. 

les cand/lits piocmames justifient des 
condt:cns d'égalité requises par la bi. 

Nule protestation n'était jointe au dos- 
sier, mais votre bureau a été saisi par 
M. Borra d'une réclamation contre l'élec- 
tion de M. Pantasoni. Cette réclamation, 
qui avait été dé à présentée par M. Borra 
lors de la préceäente élection du docteur 
Pantalon:, le 2 juin 1945, n’apperie aucuy 
fait nouveau, Elle ne conteste autlement 
la régu:arilé des optrations éiectorales. 

Votre 2° bureau à estimé, en ce qui 
concerne l'accusation portée par M. Borra 
contre M. Pantaloni, qu’il y avait chose 
jugée et que les griefs articulés ne pou- 
vaent être repris à l'encontre de ce der- 
nier sans violer un des principes les plus 
élémentaires de notre droit. 

Votre 2° bureau a également estimé que 
ces accusations ayant été largement ex- 
ploitées contre le docteur Pantaloni par 
ses adversaires au cours de la campagne 
éectorale, la bonne foi des électeurs n'’a- 
vait pu être surprise, et que ceux-i s'étant 
pee à une énorme majorité pour la 
iste d'union républicaine, qui recueille 
G5 p. 100 de: suffrages et dont faisait partie 
le docteur Pantaloni, avaient eux-mêmes 
fait justice des accusations reprises par 
M. Borra. 

En conséquence, votre 2 bureau à 
estimé par 19 voix contre 14, que M. Pan- 
faloni ne pouvait être considéré comme 
inéligible et il vous propose de valider 
les opérations électorales du 1# collège 
du département de Constantine. 








7° Burgau. — Mme Lefebvre (Francine), 
rapporteur. 


Departement de l'Orne. 
(Rapport supplémentaire.) 


Dans sa séance du 23 décembre 1946, 
l’Assembiée nationale a recu la démission 
de M. Le Sassier-Boisauné, député, élu 
consetiler Ge la République. 

Conformémert aux dispositions de l'ar- 
ticle 17 de Ja lo: n° 46-2151 du 5 octobre 
1946, M. Frnile Halbout, qui figurait 1m- 
médiatement après le dernier élu sur la 
liste d'unier patriotique du M. R. P. et 
des républicains indépendants, a été pro- 
clamé élu par la comimission départemen- 
tale de recensement des votes. 

Le dossier de l'élection de M. Halbout à 
été soumis à l'examen de votre 7 bureau 
qui a constaté que les opérations s'étaient 
eflectuées régulièrement. 

Nulle protestation n'était jointe au dos 
sier. 

M. Emile Halbout, justifiant des condi- 
tions d'éligibilité requises par la loi, votre 
7° burcau vous propose de valider son élec- 
tion. 


7° Bureau. — Mile Dupuis (José), 
rapporteur. 


Département du Pas-de-Calais, 
2 circonscription.) 
(Rapport supplémentaire.) 


Pans sa séance du 23 décembre 1916, 
l'Assemblée nationale a reçu la démission 
de M. Calonne, député, élu conseiller de 
la République. 

Conformément aux dispositions de l’ar- 
ticle 17 de ta loi n° 46-2151 du 5 octobre 
1956, Mme Julie Darras, qui figurait immé- 
diatement après le dernier élu sur la liste 
communiste et d'union républicaine et ré- 
sistante, a été proclamée élue par la com- 
mission départementale de recensement 
des votes. 

Le dossier de l'élection de Mme Darras 
a été soumis à l'examen de votre 7° bureau 
qui a constaté que les opérations s'étaient 
effectuées régulièrement. 

Nulle protestation n'était jointe au dos- 
sier. 

Mme Julie Darras, justifiant des condi- 
tions d’éligihilité requises par la loi, votre 
7° bureau vous propose de valider son 
élection. 








Erratum 


au compte rendu in extenso de la séun:s 
du mardi 14 janvier 1947. 


——_—— 


Page 2, 2 colonne, 


Remplacer la dernière ligne par 
mots : 


« M. Mutter, Vous n'êtes pas l’interprèt 
de la France. (Applaudssements à droite 


Même page, 3° colonne: 


Remplacer les quatre premières lignes 
par les suivantes: 

« M. Bougrain. C'est une honte! Sor 
tons ! (Nouveaur applaudissements à 
droite, où un certain nombre de députc: 
se lèvent et quittent la salle des séan- 
ces.) » 





Erratum 


au compte rendu in extenso de La séance 
du 14 janvier 1941. 





Page 7,1" colonne, 2° alinéa: 

Rétablir comme suit cet alinéa : 

« Le projet de loi sera imprimé sous ls 
n° 279, distribué et, s’il n’y a pas d’op- 
position, renvoyé à la commission de la 
justice et de législation. (Assentiment.) 





Erratum 


au compte rendu in extenso de la 2° séance 
du 22 décembre 1946. 





Ouverture de crédits provisoires pour le 
premier trimestre de l'exercice 1947 
(L 9). 


Page 273, 1" colonne, production indus- 
trielle, titre IT, liquidation des dépenses 
résultant des hostilités : 


Au lieu de: « Chapitre 791. — Subven- 
tion à la caisse de compensation... », 


Lire: « Chapitre 7092. — Subvention à la 
caisse de compensation... » | 
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1 ANNEXE AU PROCÈS-VERBAL 


de la séance du Mardi 21 Janvier 1947. 











lignes 





‘4 Charpentier, )uprat (Gérard). Guillon (Jean) dre spès 
‘2 SCRUTIN (N° 20) harpin. D Ll . Jonnnès). e‘-] nes jets rnenay 
1 Sor 4 sur la motion tendant à l'investiture de | “Ssang. Mie Dupuis (Jos6), sr Louis), Finis-|Le Troquer (Anté), 
nts à b: M. Paul Ramadier, président du conseil _n sr 1: \ sel D Li s Levinar Wal 
net. 4 1écioné. .hattard. lare Dupuy, Gironde (G n L 1 aldeck). 
s # Nombre des votants....... sos. 699 Cherrier Gironde. Guyon (Jean-Ray | ru 
Majorité constitutionnelle......... 310 es illier (Jacques), | Duquesne, ln: nd), Gironde. | 
Alger urrou Guyot (Raymond) Vry ( 
Pour l’adoption........... 549 Ch lier (Louis), = - Y N au line. e us … 
COM. Srscssocsaotousoten 0 mire. 1) vrd. Il l Lou 
L'Assemb'ée nationale a adopté. a ee - Mason, 08 og PRES À Dior + 
! Chi ViTIK (de s } (gl l'e 0n Lu y 
sance Ont voté pour: Citernc Evra4 Mme 2-Cachin. | Ma ; 
Clostermann Fa: Y\ | l M heau 
MM. Billoux. Coffin. Fajon {I né H t-Roigny. Mal 
Abelin, Binot. Cogniot, Faraud | M \ Konate 
Ahnne. Bixndi. Colin Farine (Philippe Hul Mamba Sano 
Airoldi. Biscarlet, Cordonnier. Forinez. Hussel, M 
Aku. Bissol. Coste-Floret (Alfred), | Feu Hutin-Desgrèes, Marc-S r 
Al:onneau. Blanchet, Haute-Garonne. Fauvel Ihue] Ma 
ous lo Amiot. Blocquaux, Coste-Floret (Paul), Favet, Jarquinot Ma 
s d'op Angeletti. Boccagny, : Hérault. Félix-Tchicaya Jadfard Mari Louis), 
de la Antier. Bocquet. Costes (Alfred), Seine. | Fic vez. Ja t Martine 
ent.) » Anxionnaz. Boganda. Pierre Cot Firet Jean-Moreau Mai 
Apithy. Bois lon. Coty (René) Mme Flachier. Jeanmot Mar! André). 
Aragon (d’). Bonnelous (Edouard). | Coudray Fonlupt-Esperaber. Joinv ile (Général) Masson (Albert), 
archidice. Bonnet. Coulibaly Ouezzin, Forcinal, Alfred Ma leret). Loire 
Mlle Archimède. Bonte (Flotimond). Courant. Fouye! Jouve (Gérawd). Masson (Jean), 
Arnal. Borra. Couston. Mme François, Ju Iiute-Marne. 
à Arthaud. Mille Bosquier, Cristofol, Froment. Juc'a Mal 
SCance ASSerTayY. Bougrain. Croizat. Furaud, Jules-Julien taureliet 
Astier de Ja Vige- Bouhey (Jean). Cudenet, Gaelle. Rhône Maurice-Petsche, 
rie (d’). Boulet (Paul). Davain. Gaborit. Juiian {Gaston), M 1 
Aubame.- Bour. Da'ou. Gaillard. Iautes-A'pes Mayer (Daniel), 


Aubry. Bourbon. Mme Darras. Mme Galicier. Ka et Zinda. Se] 


our le Audeguil, Bourdan (Pierre). Dassonville. Giliet. Kauffmann. René Mayer, Constans 


1947 


Augarde. Bouret (Henri). David (Jean), Seine- Ga.y-Gasparrou. Kir. line. 
Auguet. Bourgès-Maunoury. et-Oise Gataudy. Kriege!-Valrimont. Maz 


Aujoulat, Mme Boutarnd. David (Marcel), Garavel Krieser /Alfred Mazier 


indus- Babet (Raphaël). Routavant. Landes. Garcia. Kuehn. Mazuez. 











penses Bacon. Bouxom. Defferre. Garet. Labrose, Meck. 
Badie. Boysson (de). Defos du Rau. Gau Lacoste Médecin 
bven Badiou. Brault. Degoutte. Cautier. La” Mchaigr 
IDven- Ballanger (Robert), Mme Madeleine Mme Degrond. Gavi Lamarque-Can1o. Mekki 
», Seine-et-Oise. Braun. Deixonne Gay (Francisque). Lambert (Emile), Mendès-France, 
nàl Berangé (Charles). Brillouet, Delahoutre. Gazier Danbs. Menthon {de 
Maine-et-Loire. Burtot, Delbos (Yvon). Genest. Lambert (Lucien, André Mercier, Oise. 
Bardoux (Jacques). Buron. Delcos Gernez. Bouches-<n-Rhô: Mercier (André-Frane 
Barel. Cachin (Marcel. Demusois. Gerv ) Mile Lamblin ! Deux-Sèvr 
Barrot. Cadi (Abdelkader). Denis (Alphonse), Giacobl Lan ( Méta 
Barthélémy. Caillavet. Haute-Vienne Mme Gin Lan Mme M 
Bartolini, Calas. Denis (André), Dordo-| Gicvoni La Pierre-0 Jean M Indre 
Bas, Camphin. gne À Girard. La! ( et-I 
Paul Bastid. Cance. Dereux. G'rardot Lar Meunier (Pierre), 
L Mme Bastide (Denise), | Capdeville. Deshors. Gojin, Laureïli Côte-d’'O 
b Loire, Capitant (René). Devemy. Corse, Laur Camille), Michaud (Louis), 
Pau‘ens. Caron. Devinat Gosnat. Cantal Vendé 
Baylet, ‘| Cartier (Gilbert), Dezarnaulis. Gosset. Laurent (Augustin, Michaut (Victor), 
Bayrou, Seine-et-Oise. Dhers, Goudoux, Nord seine-Inféricure, 
Beauquier, Cartier (Marius), Dialla (Yacine). Gouge. Lavergne Miche! 
Béchard. Haute-Marne. Mlle Dienesch. Gouin (Félix). Le Ba Midol 
“ hèche. Casanova, Dixmier, Gozard. Lecœur, Minjoz 
4 Ben Aly Chérif. Castellani, Diemad. Greffier Lecourt Mitterrand 
we enchennouf. Castera. Dominjon. Grenier (Fernand). Le Coulaller, Moch (Ju . 
à Béné (Maurice) Catoire. Douala Gresa (Jacques Lécrivain-Servoz. Moisan 
"| tnoist (Charles). Catrice. Mme Douteau. Grimaud Ææenhardt, Mokhtari. 
Bentaieb. Cayeux (Jean). Doutrellot. Gros. Mme Lefebvre {Fran-|Moilet (Guy), 
Béranger (André). Cayol, Doyen. Mme Guérin (Lucie), cine), Seine. Mcndon. 
Berger, Cerclier. Draveny. Seine-Inférieure., Mme Lejeune (Hé- Monin 
Bergeret. Cermolacce. Drevfus-Schmidt. Guérin (Maurice), lène), Côtes-du- Monjaret, 
Bessac. Cernv. Duclos (Jacques), Rhône Nord, Mont, 
Besset. Césaire, Seine. Mme Guérin (Rose), Lejeune (Max), Montagnier. 
Reugniez. Chaban-Delmas (géné: | Duclas (Jean), Seine Seine, Somme Monlteil (André), 
Rianchini. ral). et-Oise. Guesdon. Mme Lempereur, Finistère, 


L'chet. Chembeiron. Duforest. Cuiguen. Lenormand. Môquet, 
Bidault (Georges). Chambrun (de). Dufour Guilbert. Lepervanche (de). Mora. 

Rillat. Mme Charbonnel. Dumas (Joseph). Guillant (André), Le Sciellour, Morand, 
Bières. Charlot (Jean). Dumet (Jean-Louis). | Guiile. Lescorat, Morice, 
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Moro-Giafferri (de). 

MoucheL 

Mou:ssu. 

Moulet (Marius). 

Mouton. 

Moynet. 

Mudry. 

Musrmeaux. 

Naegelen (Marcel). 

Mme Nedelec. 

Ninine. 

Noël André), Puy-de- 
Dome. 

Noël (Marcel), Aube. 

Noguères. 

Omi. 

Orvoen. 

Palewski. 

Pantaloni. 

Palinaud. 

Paul (Gabriel), 
lère, 

Paul (Marcel), Haute- 
Vienne. 

Paumier 

Penoy. 

Perdon Hilaire). 

Mme Péri. 

Péron (Yves). 

Pelit (Alberl), Seine. 

Petit (Eugène), dit 
Claudius. 

Peyrat. 

Mme Peyroles. 

Pflimlin. 

Philip {André}. 

lierrard. 

Pierre-Grouès. 

lPincon. 

Pincau. 

Firot, 

Pleven (René). 

Poimbæœuf. 

Mme Poinso-Chapuis. 

Péirot. 

Poulain. 

Poumadère. 

Pourtalet, 

Pouyet. 

Mile Prevert, 


Finis- 





Prigent (Robert), 
Nord. 

Prigent (Tanguy), Fi- 
nistère. 

Pronteau, 

Proi. 

Queuille, 

Mine Rabaté. 

Rabemananjara. 

Rabier 

Ramadier. 

Ramette. 

Ramonet. 

Raseta. 

Raulin-Laboureur 
(de). 

Ravoahangy. 

Raymond-Laurent, 

Reeb. 

Regaudie. 

Reille-Soult, 

Renard. 

Rencurel. 

Teny Révillon. 

Mme Reyraud, 

Ribevyre ‘Paul). 

Rigal (Albert), 
Loiret. 

Rigal (Eugène) 
(Seine). 

Rincent. 

Rivet. 

Mme Roca. 

Rochet (Waldeck). 

Roclore 

Roques 

Rosenblatt, 

Roucaute (Gabriel), 
Gard. 

Roucaute (Roger), 
Ardèche. 

Rufle. 

Mile Rumeau. 

Saïd Mohamed Cheick. 

Saravane Lambert. 

Sauder. 

Savard. 

SchafT, 

Mme Schell. 

Scherer. 








Schmidt (Robert), 
Haute-Vienne. 

Schmitt (Albert), Bas- 
Rhin. 

Schmitt (Ren4, 
Manche. 

Schneiter. 

Schuman (Robert), 
Moselle. 

Schumann (Maurice), 
Nord. 

Segelle. 

Senghor, 

Scrre. 

Servin. 

Siefridt. 

Signor, 

S grist. 

Silvandre. 

Sion. 

Sissoko (Fily-Dabo). 

Smaïil. 

Solinhac. 

Mme Sportisse. 

Tailade. 

Teitgen (Henri), 
Gironde. 

Teitgen (Pierre), 
Nle-et-Vilaine, 

Temple. 

Terpend. 


“Terrenoire. 


Thamier. 
Thibault, 
Thiriet. 


N'ont pas pris 


MM. 
André. 
Aumeran (général). 
Barbier. 
Barrachin. 
jaudry d'Asson (de). 
Bégouin. 
Ben Tounces. 
Bergasse. 
Betolaud. 
Boukadoum. 











Thomas. 

Thorez (Maurice). 

Thuillier. 

Titlon (Charles). 

Tinaud (Jean-Louis). 

Tinguy (de). 

Touchard. 

Toujas. 

Tourne. 

Tourtaud, 

Truffaut, 

Mme Vaillant-Cou- 
turier. 

Valay. 

Valentino. 

Varenne (Alexandre). 

Vedrines. 

Vée. 

Vendroux. 

Vergès. 

Mme Vermeersch. 

Verneyras. 

Very (Emmanuel). 

Viard. 

Viatte. 

Mme Viénot. 

Villard. 

Pierre Villon. 

Violette (Maurice). 

Vuillaume. 

Wagner. 

Wasmer. 

Mlle Weber, 

Yvon. 

Zunino. 


part au vote 


Xaxier Bouvier, 
Ille-et-Vilaine, 

Bouvier-0'Cottercau 
Mayenne. 

Brusset. 

Bruyneel. 

Chamant. 

Chastellain. 

Chevalier (Fernand), 
Alger. 

Christiaens. 





Clemenceau (Michel). Marin (Louis}. 


Crouzier. Mezerna. 

Daladier (Edouard). Montel (Pierr@. 
Delachenal. Montillot. 

Denais (Joseph). Moustier (de). 
Derdour. Mutter (André). 
Desjardins. Nisse. 

Dubois, Petit (Guy), Basses 


Félix (colonel). Pyrénées. 





Frédéric-Dupont. Peytel. 

Frédet (Maurice). Pinay. 

Geoffre (de). Quilici. 

Jorma Ould Babana, | Ramarony. 
Joubert, Recy (de). 

July. Reynaud (Paul), 
Khider. Rollin (Louis). 
Lamine Debaghine. Roulon. 

Laniel (Joseph). Rousseau. 
Lecacheux®? Schauffler. 
Lefèvre-Pontalis. Sesmaisons (de) 
Legendre, Sourbet, 
Macouin, Theetten. 
Mallez. Triboulet. 
Marcellin. Wolf, 


Excusés ou absents par congé: 


MM. Lacaze et Micheet. 


N'a pas pris part au vote: 


M. Edouard Herriot, président de l'Assem- 
b'ée nationale, qui présidait la séance. 





nombres annoncés en séance avaient 
Nombre des votants... ETES 
Majorité constitutionnelle......... 
571 
none 10 


587 
310 
Pour l'adoption.......ssee 
Contre ... 


Mais, après vérification, ces nombres ont 
élé reclifiés conformément à la liste de scru- 
tin ci-dessus. 





Paris, — Imprimerie des Journaux officiels, 31, quai Voltaire, 
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